
ENVI-RO NS DE TURI N

Les environs de Turin n'olTrenl pas moins d'int érèt sous
le rapport des souvenirs historiques , que pour la beaul é
cles sites. Toutefois, avant de gravil' la colline, nous ferons
la descriplion de ce qu'il y a de remarquahle près de la
ville.

CHATEAUDU VALENTIN
Ce ch àteau , qui se r éfl échit

dans les caux limpides du P ò,
est du m ème style qu c Ics chà­
leaux de Fran ce, el sera ìt UII
des plus beaux monum ens du
xn.siècle , si l'on eù l exécul é eli
enh~1' le pian de I'ar chit ecte ,
ear II devait èlre orn é du còté
Ilu fleuvo, de statues , d~ fontai­
n~s, de colonnes, de piliers , el
~ Un perron en marhre j el si
on y eùt a~ou l é deu x ailes lat é­

l'ales ayant a leur oxtr émit édeux
alllres tours,
l" Ce ch<\leau fuI cons tr ult , ou
t eCOIIslruil en 1550 (selon d'au­
les e~ 1660, comme il r ésulte

P
~ne. mscriplioll pla cée SUl' la
rlllclpale façad e), par ordre de

la duchesse lIIal'ie Chrisline de
France , lille de Ilenri IV el de
lIIarie des :\Iédicis ; il fU I ensuit e
em helli Pal' les prin ces de Sa­
voie, après le re 1011I' d 'Emma­
nu el Philib ert. La vasto COlli' qui
est devant le pal ais est en tou­
rée de porli qu es; on voit sous
le vestihu le qu elques bu stes eli
mnrbre d 'cmpereu rs romnins.
Les deux escaliers qu i condui­
sent des de ux còtés aux appar­
temens supériours , sont for t
beaux el ont du gra ndiose . Le,
vastes salles de ce chà teau ser­
vent pOUI' l' exposition d'obj els
d'industri e nalional e , qui a lieu
tous les six anso Du chà tea u on
descend par UD esca lier souler-
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rai n sur les hord s du P ò, où il v de la famill e r oyal e, brillait alors
a tonjours un e peti te barqnc de tout le lux e princier. C'est
pr ète pourpasser sur l'autre rive dans la cour de ce chà teau qu'a­
du fleu vc, Il y a dans les souter- vaient lieu les tournois et autres
rains un Buce nta ure, q ui élail spec tacles usit és dan s ce toms-là.
probablement lanc é <fan s le C'es t dnn s les allées de ce chà­
tleuv e le jo ur de Sl-Valeulin , tea u qn e le ca rdinal de la Val­
pntron d u chàle au. Des deux c ò- lett e , général de l'arrn ée frau­
t és du chàteau , il y a nn jard in çaise, el le due de Longuevillc,
av cc deux gr illes eu fer, vis-à-visIeure n t un e enl revue le 14 aoùl
l'u ne de l' aut l'e. Le jardin an 1639, ave c le p r ince Thomas dc
nord est lo j ardin botan ique , ce - Savoie et le murq uis de Legane7,
lui qui est au midi est deslin é au snje t des gue rres civilcs du
pO~ I' l' école dc gymnast iq ne desIPiém on t. C'est e nco re Ja~s cc
ar tilleurs, ch àteau qn e mourut le due Frau-

Ce ch àteau, [adis la résiden ce çois Yacinthe e n 1631.

CBIln lÈRE S

CIMETlÈRES DE ST- LAZAR'E ET DE ST- PIEnnE
IN Y1 NCOLI

Après que Victor Amédée III tu e en alb àtre, r eprésent anl I.a
out defendu d'inhumer dans Ics R eligion ; il fit auss i le portr<1I1
églises , on ouvrit deux cimeliè- do la prmcesse e t autres ohjcts
l'es, l 'nn l'no de la n occa , où sonI qui orneut le monumen!. Cc
actuelle me u t la potite église et tombeau fut dessin é et gl'avé sur
lo couvent des l'l'. Millori Osser- cuivre . ~
m llti ; et l 'autre pr ès du Bourg - Le cimetière de st-rìcrre. en­
Dora , section de St - Pie r re ili touré de porti qu es , r en ferlllc
Fil/ coli . Le pr ernier , camme auss i qu elqu es p ìerres sépulcra~
nous avons dit , a tout-à-fait dis- Ics et q ue lques monumens. L,I
paru j le seco nd sert e ncore pour sont ense ve lis, le savant baro!1
quelq ues fam illes, q ui y on t nu Vernazza mort en 1822, l'archl­
III'oi! de propriété. tecte comte Dell ala de Beiuasco,

Dans l'ancicn cim etière de et le che v. Clément Dallliauo
St-Lazare, ou de la Rocca , il v Priocca ministr e de Charl c~
a enco re a ujourd 'hui qu elques Emman:1C1IV. Un chapela i l~ p a)C
tombeaux, pa rmi lesq uels on re- par la ville r éside da ns ce..1teu. t
ma rg ue sur tout le mon umeul C'est prè s de ce cimeliere, e
élevé à la princesse Barbera Be- dans un lieu clos de murs . q llC
loselski , femm e d'un mini stro de l'on a coutume d'ensevelir Ics
It ussie , q ui mourut à Turin e li suppliciés, qu e I'on ent en'~ lt alt'"
1192, à l'àge de 28 an so Le sculp- ciennemen t près de l'éghse l c
teur Inu ocent Spil/acci fit la sta- I Saint-Dalmas.

/
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CAMPOSANTO
Eusuìvant une allée ombra- qui étaient moins richcs. La for­

gée de plalancs, SUl' la route qui me ext érieure de celle chapello
conduìt au l'al'e-Ho yal, on se est d'ordre toscan pur; le Iron­
trouvo devant une enccinte sur ton est soutenu par quatre co- :
la porte de lnquelle il v il l'in- lonnes de pierre noìre ench às­
scription suivante : ' sées dans le mur, Au-dessus dc

la façade il y a deux petit s augcs
Locus Reliqi osus avec des emblèmes de la pas-

ossibus revicturis ad quictcm sion ; et une cro ìx au mil ieu, On
datus. lit dans la friso de la chapello

Onjuge de la civilisation d'un le mots suivants : - Deo J CSll
peuple par ses cimetières , et Christo in honorem sancti seput­
celui-ci est un monum ent qui at- cri ej us.
l~ sl e l'esprit chari table ct l'eli- A l'autl'e extrémit éde la grillo
greux des Turinais , et je dirai se tr ouve la maison destin ée
mème de leurs progr ès dans la P OUI' le logemont du chape lain,
sculpture. qui tient un registre exact de

Ce cimetière , qui peut èlrc tout es les sépultures ; et vis-à-vis
comparé aux cimetières Ics plus de cette maison il y a un cabine t
l'enommés d'Il alie, el peut - ètre Ioù "l'on port e les cadavros pour
de l'Europc, surtout lorsque la en faire l'aunlyse, lorsqu o le lise
seconde part ie en sera acliev ée, eu fait la demando.
fui fai! par ord re de l'admini s- Au milieu du cimelière , qui
tralion do la ville; il fui com- occupe 114,629 mètr. carr ès,s' é­
mencé eu 1828 et fui héni en lève une gl'ande croix en pierre
1829 par monseigueur Chiavo- grise SUI' une espèce de calvair é,
rolti , archev èque de Turin. où ahcutissent quatre all ées bor­
~'a l'chilecl e Lombardi Iit le des- d ées dc ciprè s.
SIIl de ce cimeti ère. A dr oitc Celte grand e croix isolée a
de la douhle grille, qui forme quelque chose d'aust ère, dc su­
Is'enll'éo, on voil la chapelle du blime et do touchant , qui rcmplit
, t-Sépulcre , de forme l'onde , I' àme d'un sa iut respect. Le mur
~fimhre , belle, mais d'un aspect d'euceint e est couvert de pierres
OU~hant , conform e il sa desti- sépulcra les cl de bas-reliefs , et

lIahon. On v voil un Christ mori, on v a fait plusieur s niches qui
l'n marhl'e h lanc. D'un c òt é il v rappellent un peu le style éBYP­
~ Un h~ste du marquis Tancredi tien. Il esi à rcgrett er qu 'il n'y
ral,leth de Barolo, qui , par sa ait pas de porll clues pour )' mel­
Ilbel'alité, contribua beaucoup 11 tr e des pierres sepulcrales et des
al C0!lslI'uction de ce cimetière , monum ens à I'abris des injures
e.qln conseilla de faire une fosse de l'air,
' epal'ée pour chaque cadavre , Le premier rang de tomheaux,
~~u...ne plus entasse r , comrne j ~ d ir~l!s presqu e ~o~t autour tlu

Ilalavant dans do grandes fus- cimetière, est destiu é pour quel­
"esromnlllllcS, Ics COl'pSde ceux qnes familles, ,\ n milieu , sont lcs
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tombes comm unes, A chaquo artiste. Le pi édcstal SUI' Ieq ucl
coin du mur d 'en ceinle il ~. a un e le buste est plac é, porte en let­
pelite chupe llc , ayant vis-à-vi s lres dor ées le nom du défunt. On
un es pace c1os , d 'une forme par- Iit SUI' Ics deux còtés de la base
ticuli èr e, POUl' servii' d'ossuaire. deux élé~antes ins criptions.

Parmi les monumen s les plu s Parmi res ha s-reli efs qui déco-
r emarquables (fui ornent ce tt e r ent cotte premi èr e parlie dI!

. partie du cimetie re , nous cite ro ns cime tiè re , on remarque celUI
ce lui de la marquise de ì\Ionforl e , consac ré au mé decin pr ofesselli'
ceuvr o de Brtlncri; celui de la Buniva par Ics mèr es reconllais­
mère de IH célèbro artist e Char- santes, soil à ca use de ì'h omme
lotte l\lal' chiouni, 1ue celio ac - qu'il r epr ésente, soit à cause dcs
trìce fìl fair o par o scul'ì lour beaut és arlistiques. Bog/iani, uu­
Bog/iani, CII lui donnanl 'id ée te ur de ce has-reli ef, représenlH
du monument '\ e t ce lui en lin de le médecin vaccinant un enfant
Juva, reuvre (e Bogliani, dan s que la mère lui pr ésente , idéc
lequ el il s'attacha à re pr éseute r exécutée avec heaucoup de na:
un Génie coiossai assis SU I' IIn turel, cl avcc une grande pure l!'
r ocher, le fro nt appuyé SUI' un e de st yle.
m ain, el porlant de l'au tr e un e En 1841 ce t es~ace ne suffisanl
conronne eli l 'h orm eur du dé- plus pOUI' les se pult ures d'uII('
funt. Le mu nument Barolo fail population toujours cro issant c ,
a ussi par Bogliani; ce lui de la ville ordo n na q u'i1 fùt nug­
Frnn çois Bell ora , où l'on vo it ment é et confia a l'archilcclc
denx sa ules pleureurs à còt é Chal'/c~ Sada le soin d'e li tracer
d 'un cy près; le monument de le plan , déjà en partie exé?nt é.
F ra nço is Giani, ceuvre de But- Cette nou vell o parti e du cupe­
ti, r emarquabl e sur to ut à CHII- lière a la fi ~ure d 'un parall elo:
se de l'idée heureu se qu 'a eu grammo, qUI a pour base le còlc
l'artiste de repr ésenter l'arne m éridì onal de la première par­
qui vo lo au cie l, et si hi en sculp- tio , et resse rnble beaucoup ali
t ée, que le marh re a perd u sa cimetière de Cr émone. .
rudesso ; le monument d'A ugus- Vis- à-vis de la po rte d'enl~cc

, tin DI'uno, orné de superhes ba s- il V a IIn espace demi-cil'culmrc
reliefs , et du port ra ìt en bronzo où· l'on élévera IIn monument

du défun t; le tomheau de Vicino, aux hom me s c élèbres du pap ;
ce lui de l\lalli ro lo, et enfin le Ics deux còlés du pm'a llélogrmn­
bu ste du chevalìer Jcan-Baptist c me sert de diamètre à deux ani
Biscarra, scu lpté par le profes- Ires de mi-cercles , qui formen

se ur Bogliani. Ce buste trè s-re s- l' exlrémil é de la cro ix. .
semblarit , port ant l'ernp reinte SUl' tous ces c òt és ~lIe non,
de la digni té et de la dou ceu r, ve nons de décrire s'el ève ~!(1
-est pIace SUI' un e ba se ri ch e- p orti qu e qui divise le ci~?lI~:
ment ornée : un ba s-relief d'lIu l'C en tl'ois p al'lì es j le p3l.111
tl'Uvail fini occu pe presque tout e logr amme du milieu, aV~c s~::
l'él endu e de la base, e t l'epré- grand espace demi-cil'clllmrc, •
senle la Pein lllre, le vi sage COII- form e une et Ies deux anl re­
vel't d 'un voile fuu èbre, dans so nt fOl'mé~s par Ies d eJll!-cel~­
l'atlitude d e pleUl'er l 'ex cell ent cl es lat ér aux , et Ics P0l'llqIlC' ,

/"
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qui sont Ics deux còtés plus pe­
tits du para llélogramme .

L'entrée de celte nouve lle
pnrlie du cimetière est un vesti­
bule ave c des por tiques. Une
~ase formée de troìs degr és sou­
1I~~ 1 les portiques, qui sont di­
vises en 2G9 arcades , formant
ensemble un rez-de-chuuss ée ,
(!ont les piliers et les arcs sou­
hennent la voùle. Ces portiques,
f~rmant le p érimètre de l'agran­
dlssement du cimeti ère, sont di­
vìsés en plusieurs compartimens
au .lIIoyell de 2t chape lles mor­
l"!"res, qui, plac ées avec svmé­
l!'le, s' élèveni au-dessus des· por­
lIques , et interrompent agr éa­
blement la longue tigne horizon­
t<l le.

Ce cimetière est divisé en
plusieurs parties par des porti­
clues, qui sont orn és da 342 co­
lonnesde granit d'ordre doriqu e;
sous les portiques sont les cala­
,ombes, L'espa ce compris entre
d~S portiques et les chemins est
Il\"lSé en compartimens pour
(es monumens isol és, Le monu­
Inent le pl us remarquable dans
lenouveau cimetière est le mau­
~~Iée élevé nu marquis de Saint­
I IOlIIas , lequel se trouve sous
tes portiques à gaucho en eu­
ta nt. Le tombeau élevé au comte
~?~e ph Barbaroux, qui fut mi­
/,tre de la justice, mérite aussi

I e fìxer l'atten tìon , soit sous le
rapporl de la perfeclion de l'art
~Ol,l. à cause du gra nd homm~
/".11rappelle. Nous ne passeron s
IOmt sous silence le monument

(le style gothique, élevé aux
deux sceurs Elisaheth et Mnl'ie
de Stackenberg , Ili ce lui qui est
SUI' la tombe d'Erlouard Young ,
major-g én éral aulrichien , mort
à Turin en 1842 ; et le monu­
ment de la famille Iìochstol, mu­
n e de Boqliani , ct les tombeaux
éle vés il Iìose Nelva dc Castella­
monte, et à Marchino Jean Bap­
liste j ces deux tornbeaux son i
l'eeuvrc dc Butti, Il est un ha s­
relief remarquable , c'est celui
que fit B OfJliani pour le tomheau
du m édecin et pr ofesseur Buni ­
va, qui introduisit la vaccino cn
Piémont.

Parmi les hommes c élèbres
dont les cendres reposen t daus
ce cimetière, IlOU S citerons le ho­
tan iste Ba lbis , le nat uraliste Ho­
nelli , Joseph Gra.ssi philologue j
le professeur d'anatomie noto».
do j Bagetti, peintre cé lèbre j le
professeur Charles Buch eron ,
dont on voit le beau bust e tre s­
r essemblant, sculpté par Brwlt:­
ri; Jean George Bidone, math é­
mat icien; Buniva, dont nous ve­
nons de pa rler ; Laurent Martini ,
physiologue et homme de lettr es;
et A II[JllS te Biagini , phi losophe
et j urisconsul te j le chev. Biscar­
l'a, et enlin le gra nd philosophc
I 'abb é Vincent Gioberti , qui y
fut tr anspor t évers la lin dc 1852.

Au levant, il y a un espace sé­
par é pour y ensevelir les suici­
des et les enfans m orts aV<1II1
d'ètre baptis és j au nord , il y a
le cimetiere pour ceux qui ne
sont pas catholiques.

MIRAFLORES
t1l·~l i l'a fi~res était jad is le lieu de Idnnt la bclle saison , et

ces ou habitait la eour pen- quilta pour Stupinis.

t4

qu 'e lle



qu ato Tasso la descripl ion dcs
Jartlins d'Arlll'ideo Il !

D'autres grands poètes eli tels
fait le suje t ùe leurs vers " t l e~
qu e Chiabrera ; et Bottero h '
vers suivanls :
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Si les heaut és de lIIirafiores bleau dans les vers suivants ,
n'e xistent plus , ce ch àteau et en donnant un tr ibut d' éloae il
cotte villa vivent et vivrout peul- Charles Emmanuel I, qui, ìians
ètre toujours dans les vers de ce séjour agréable avait faiI un
Marino, qui en fil un si beau ta- poème, intitulé l'AuToMNE:

000 O dove 1I1irafior pompe di fiori
Nel hel grembo di aprii mira e vagheggia,
Ad ogni grave ed importuna cura,
Pien di vaghi pensier spesso si fura;

O quivi suoi volte le trombe e l'armi
III cetre e in plettri, iII stil dolce e sub lime,
Fabbricando di Mart e alteri carmi j
O tessendo di amor leggiadre rime,
Tra l'ombre e l'aure e le spelonch e e i rivi ,
In gannar dolcem en le i soli estivi.

Tel était Miruflores au temps décret dat é du camp de 80ulo­
de sa spl end eur , c'est-à -dirc gne, pour en c éder l'édifico et
vers la fin du xvt siècle. Après la ses dép endances à là ville dc
mor t d'Emmanuel I, l'or et les Turin,
marhres qui oruaient cett e villa L'église qni )0 est encore ac­
l'ovale fur ent endommagés par tuell ement a troi s autel s , COIl53\ ­

le "Iems, comme le dit A\IIlifred i crés, le mattre-autel , à ,,",- Do ( ~
dans son ouvragc Regia Villwo la Visitali on, et les deux autres

En 1622 le due ìit b àtir un à SI-Barnaba apòlre, et a SI-Der­
convent, à peu de distance du nard ahbé. La famille sa lllZ1J dr
ch àteau , pour les Il eligi eux dc 1I10nesiglio a ses tomh eallx i~l>
la Consolata, de Turin, couvent la dernière do ces dellx c la­
qui fut ensuite supprimé par pell es,
l'em pere ur Napoléon , par un

LE PARe

Le Parc élait aussi un ancien
ch àteau royal, entouré de bois,
de lacs , de beli es fonta ines, et
de tout ce qu i peut reudre le sé­
jour de la campagne agréabl e ,
lei enfln, q ue l'on dit que c'es t
( 'C ch àteau qui a inspire à Tor-

Il r e dei fiumi fatt o lento e qu eto,
Ment re or ques ta rimira 010 qu ella parte,
Torce pien di stup or le ciglia in ar co,

E dice : quanto mai di vago e lieto
L'industr ia umana o il ciel lar go comparte,
Del magnan imo Duce accoglie il Parco-





/
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Ce chàte au, [adis s éjour de d é- tabac j les autres manipulalions
lices , a été transformé en un 'e de ce tte piante se font da ns la
fahrique 'de tabac, e t en une pa- fabrique à.Tur in, qui occupo plu s
péleri e, où l'on voit une machine de 300 ouvrie rs. , '
anglaise , dan s laquell e les ch i- Le Pare, situé au con flue nt du
fans mis d'un còté, sor le n t de P ò et de la Doire , vis- à- vis l'al­
l'autre on un papi er prèt il ètre l ée des peuplier s qui conduit dc
mis sous presse j ina chine dit e l'ò 11 la lIladonna del Pilone , il
du papier sans fin, parce qu e le env iron un mille de Tur in, oflrait
papìer en sor ti rait à l'infini. On enco re , il .y a q uelques années ,
remarque au ssi la grande roue un aspect pittoresqu e de ses rui ­
hydruul ique , mise en mouve- nes. Les b àtimen s qni conse r­
nient parl e grand canal du Pare, ve nt encore le n om de l'a l' C , et
ou canal de s m oulins de la vill e. q ui ne se rve nt plus qu e dc fa-

Quantà la fabriquo des tubacs, briquo du tabac et du pupier ,
le voyage ur ohs ervera sans doute furen t constr uils e n 1768 SUl' le s
le ~ nouve lles r oues kydrauliqu es dessin s de Ferogio. La piante d u
f3ltes par R0I!po(o. On emploie tahac es t cuit ivée aux envl rons
50 ou 60 OUVI'le I'S pour broyer le du Pare .

LA COLLINE
La Colline s'étend de lIfoncal- vallons ag r éables, qu i varient et

liel' [usq u'au-delà de Valence, pour la figure et pa ul' l ' éteudu e.
presq ue par all èlem ent ali P é; sa Là cou lent des petits tor rens et
hauteu l' varie de 400 à 480 mè- des ruisseaux d ' une eau intari s­
lres uu-dessus de la surface de sable mème en été. Les pentes
c~ Oeuve. Cette co lline offre les expos ées au m idi et ali couchant
sites .Ics plu s pitt oresques; elle so n t co uvertes de vìgnos, de j ar ­
~st. llIen cultiv ée e t pa r semée de dins, de treill es , e t de jo lies
Jolies maisons de campa~ne. mai sons de cam pag ne j ce lles a u

Elle ne le cède e n r ren au x nord son t ombragées Par des
~oll in cs de Vérone , de Luga n , b ois touffu s e t verdoyant, mème
,e Tosca ne e t mè me ce lles de jusqu'au sommet de la colline:

:laples ; e t si l' on n'y voit pas de les chasse urs y trouvent beau­
b.eaux lacs, commo il Lugan , et cou p de lièvres, de renard s, de
SI les yeux ne so nt pas cYlarmés b écasses et de grives,
~ar la vue de la mer , cette col- Dans quel qu es-u nes des jolies
me surpasse toutes les autres maison s de camp ag ne éparses 1,:<1
par ses ombres opaques , par la et là SUI' la co lline , il y a de
fr~l~heur et par la force de la précieuses pein tures de Pierre
Vcgc lation , e t ses nornhreu x Olivero , de Turin , heureu x
~o~lre-fo rls plu s au moins éloi- émule des ar tis tes flarnands ,
pues Ics uns des autres j Ics un s Idan s l'art de peindre des sujets
aresque rectili gn es, e t Ics autres champ ètres;
j; ec leurs sinuosités , s' étende nt Les plu s beaux points de vu e

squ'all fleu ve, et form ent des de la colline, sont les suivans :
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l° celu i qu i s'o ffre il vos regar ds En suivant la ro ute de la l\Ia­
cn arrivaut à la peti te église de donne du Pilon, el à un kilomè­
Ste -IIIagdelaine, venant du chà- Ire environ au-del à de ce hourg,
teau de IIIonca llie r j là se trouve commence la route qui conduit
un poinl trè s- élev é qu'on peu t à Superga.
discerne r de fort loin: le spec- Ava nt de comme nce r la des­
tacle qui s 'offre au regard, d e ce crip tion dé laillé e de qu elques­
poin t, es t un merveilleu x pan o- un es des choses les plu s ìntéres­
l'ama ; 2° lo IlUint de vu e qu e sa ntes , nous allons offrir <Juel­
présenlc le vi lage de Cavorell o, ques nolion s qui ne dépl alr ont
jadis p.etit Elal ind épend ant, el IHIS aux arnate urs d 'h istoir e na­
q ui ma intenant n'est rem ar qua- turell e.
hle qu e par sa position et par Les couches de celte colline se
les éfégantes mai son s de camp a- compose nt de p lusieurs qualités
gne situées SUl' un pl at eau au d 'argile sablonouse tr ès-Iìne ,
midi. q ue les Fra nçais a ppe llenl ~o-

En suivant la colline , au nord, lasso. Cettc formation arg llo­
on arrive à l' église pa ro iss ialo arén acée semhl e le produil ()'une
des martyres Sì-Vit to, St-Mode- m el' tranquillc; ces séd imells
sto et Sì-Crescenzio, b àtie SUl' un r essemblent aux rochers des
heau promonloire 9 ui sépare le Alp es, d 'o ù l'on a cm q u'ils pro­
pe tit vallon de Sa lici de cel ui de venaient, La serpen tine y est CII
S. ì\Iar ti n. plus grande qua nt it é qu e !es au-

De la Filla <Iella Regina, q Ile tres subs tances ; le terram cal­
nous déc ri ro ns hien tòt, com- caire y es t moins commun . c.l
mence un p etit che min qui con- Iorsqu'on eu trouvo en assef
du it 11 Sain te-ì\Iarg uerite , à un grande qu an tité , on l'exlr3l1
mille cnv iro n dn p ont du P ò , el pour en fair e de la chaux. I?II
de là à l'I1ermitage des Camal- voil auss i dan s plusieurs endr Oll"
llaZe.çi, dont nous parlerons anssi. un e hr èch e calcaire qui renfel:­
Une superbe rou te, q ue III. Rei- me beau coup de débri s or~alll­
neri a fait const rui re , m e t eu qu es d 'esp èce encore indetcr ­
communical ion l'Ilermitage avec minée, Ces m èm es d ébrls se
la roure de Turi n à Chier i. trouve nt aussi dans les terraills

A droite dc l' église de St- Bino testia ir es.
cl de St -Evasio, il y a un pelil Les fossiles se trouvent 5111'­
sentier , don I parle.l .e.l. Iìoussea u tou t dans les terrains pierr el!X,
dans sa n Emile. C'est en su ivant d 'o ù il es t difficil e de les extraJ re

ce sentier q ue Rousseau et le vi- propres en entier. ,
ca ire Sav oya rd par vinren t 11un On peut voi!' un e belle co,lICc­
point dc la colli ne , d 'où i1s dé - tion de ces fossiles au Mllsee dc
couvraienl Turin el toute la plai - IIIinéralogie de T llr in.
ne qui s' étend a u-d el à du l'ò; la Le professeur Elienn~ Dorso!,:
descript ion qlle Rousseau IIOII S tr ou va près de l 'hel'mltugc , '
donne dc ce s hea ux sites , fait 283 lolses el 4 pie ds uu-dcs.s~~
croire qu 'i l éta it pl acé ave c le vi- de la mer une l'oche dc Sclll~ :
ca ire au -dessus de la mai son que mi cacé fo; t ressemhlan t il ce ";
1'011 appell e maintenant Villa qu e 1'0 11 ex trni t à Cumiana, c
Rossa. dc eros blocs de se rpentille durr -

-:
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remnrquables pour des coquilles sile , qu e l'on trou ve en quan lilé
d'hultrcs et de qu elq ues serpules sur celte colline, ou se perdi ron t
'lui y son i adhérent es, et pour enti èrement , ou n e vive nt q ue
leur grosseu r. Le m ème profes- dans Ics mers des Ind es orienta­
seur Bor son t rouva, en tre Gas- Ics cl dans la Chine .
sino et Sain t-Raphaiil1 un mor - La cha ux qu e l'on tire de la
ceau de cora il r onge a l' état de colli ne de Supe rga el de ce lle
foss ile, e t un e qu an tit éde naeres, de Gassi no, a une pré fére nce
parmi les que ls il en est une for t da ns le com me rce.
belle , de la forme d'une élo ile Parmi les dilTérentes sources
concave , p leine de cr ista ux, qu 'il d'eau min éral e qui jailli ssent dc
a dépos és ali mu sée de l'Aca dé- la colline de Turin, on remarque
mie. DilTérenles es pèces dc testa- ce lies dc Saint-Genisio cl dc Ca­
cées et de zooph iles à l' état fos- st iglione .

YIG IA DELLA REGINA
.Celle Vi gna, qui est à l'exlré- I Les statues qui décorenl ees

mllé de l'all ée hor dée dc pen- de uxescalie rssont des reslespré­
pliers, e t qui esi en l'ace du pon t cieux d 'antiqu it é, tro uvés da ns
de Pò , a cela de partìculier les ru ines de l'am phi th éàtre, qu e
('~'e~ le nou s olTre u n ja rdi n à François I fit abaltre en 1636,
~ Ilahenne, avanl q lle le goùt des hors de porle Marmorea. Ces
Ja ~'d ins il l 'an;;laise et il la fra n- escaliers abo utissent il une gran­
earsoeùt passe en Italie. Derrièr e de salle à de ux élages, l'u n d'o r ­
le palais il y a de vastes jardins dre dorique , l 'autre d'orde joni ­
cl des bois toulTus form ant une qu e; l'ordre dor iqu e soutient
~spèee d'amphithéàtre, avec des q ualre tr ibunes, doni de ux soni
ontaines cl autr es or nemenls en r elief, Ics autres en peinturc,
~'archileetu re. C'est dans ees ma is faites avec tant d'art qu 'el ­
heux .délìcicux que le cardi na l les tro mpenl l'reil de cel ui q ui
~Iau ~lrt: de Savoie avait coutume ne le sa it pasi' elles sont l'ceuvre
( ~ r~U lll r les membres de l' aca- de Joseph Da lamano, de lIIod è­
demle dile dei Solin ghi , où de s'y ne. La voùte de cette sa lle fui
r~romener avec sa l'emm e, la pr in- pein te à fres que pa r t/clarino,
~ess~ Ludovique , fille de Viclor pei ntre romai n , e t Ics denx ta­
Fmedee I et de Chris tine de blea ux , représentant q ue lques
Ird~ce , lorsq u' ìl eul reno ncé à tra its des mé lamorphoses d 'Ovi -
a .Jgnit é de ca rdinal. de, sont l' reuvre de Corrado.

d Un doublo escalier, ali milie u Dans Ics appartemens on ad -
d1J9~e l esi une fonta ine , con- mire des pein tu res de Selimen r,
l~n l a co palais, qui fui proba ble - du ehov .Va niel Seyter , et de Jeau
deeU; .cons~ru i t d'apr ès le ~essin Baptiste Crosa/o, Vénit,ien.
le ' .tett?h,ro ma m, agrand i dan,s Ce chàt~an s'appelait an~ien ­
di,X\ II siècle pa r le comte Ame- nem ent t/illa Ludol'1ca; mais dII
'\;ld~ Castellamonte; I'archi tecte toms d'Anne d'Orléans , l'emme
faça~lIle Massazza en r estau ra la de Vietor Amedée II , il fut ap -

e en 1779. pe llé f/ign a della Regina .
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VIGNA DI nlADAnA REALE
Ce chà te au, vis- à-vi s de celui

du Valentin, sud a route de 1\lon­
callier , fut cons t ruit en 1648, par
ord re de Mad ame Real e Chri s­
t ine .

C'é tait jadis un vaste et somp ­
tue ux étlifice , h àti d 'apr ès le
de ssin du père AndréCostagulla,
de Pordre des Carmélitains d é­
cha ussés j mainten ant ce palais
n 'offr e plus qu e qu elques ves ti­
ges de son anc ienne uiagniflcen­
ce. Au premie r étage , un grand
salon orné de peintures, condui­
sait il dou zo salles , qui for ­
maie nt qu at re appartem ens r é­
ser v és pour Madam e. l'armi les
plus r em arquabl es de ces cham­
hres, élaient celles destin ées à
.les pein tur es qui r epr ésentaìen t
des arhres et des fruil s; au-des-

sous de chaque peinture il ).
avait un VeJ'S portant un e ré­
Ilex ìon morale. Le rez-d e-chau s­
sée élait r éserv é pomo les !ien­
tilshommes, et l' étage sup érieur
pour les dames,

Cette habitation royale fut cé­
d ée en t68 4 , par la duchesse
Marie Jeanne Bapti ste, aux pau­
vres de l'h òpital de charité pour
leur servir d'a sile, mais ces pau­
vr es, n'y restèreutque quelques
annees j comme c'é tait un mcon­
véni ent pour les admini slrateurs
de se r endre de Turin à cet h è­
pital, surtout en hiver , les pau ­
vr es fur ent transporl és en ville .
Ce pal ais priucier devint une
propri été priv ée, et on l'appelle
maintenant Vigna Prever.

ÉCOLE PRATIQUE D'ARTILLEIUE

Celte éeole es t près du pont C'est une vaste enceinle où il,Y
suspendu, auprès de la colline, a une poudrière ; elle fui fondee
sur la route de 1II0n calli er ; elle par Char les J<;m;nall~1C1 vers le
est destinée aux exe rc ices du lir. mili eu dn siècle dermer-

HER~lITAGE DIT DEI CAMALDOLESI
Cet hcrmitage fut fondé par le

due Charles Emmanuel I , pour
acco mpli r le vmu qu'il avait fait
lors de la pest e de 1599 I et pcu
de tem s apr ès il y fil cons tr uire
la cha pe lle de l'ordre supre me
de la 55. An1JJt1J:iata.

L'église fut const ruite en 1602,
su r le dessin de l'ar chi tecte t/a l­
perga; en 1'780 on y ajo uta qua­
Ire chapclles et un cloc he r tres-

1'1 aV'liIélevé, Au m allr e-aute l , r '1;111
un grand tahleau. r~prcsenl~rc
N.-D. de l'AnnonclalJ~n , ~~Irc
de Beaumont. 11 y avait e~ dell:':
quatr e peintures '. don ierre
gr andes et deu x p~lJ l,eS , dI f cau­
Melay. Il y avait , a I.aut~ d~ st.
che en ent ra nl.. une JJl~as~bast ie ll
Romu aldo , pe mte pal . e e ar
Ricci, el grav ée sur cUlvr p,
Wagner.





/
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Dans la chapelle d u Iìosaire
il y ava it dou ze beaux paysages,
re pr éseutant chacun un he rmì te
dans la retrai te, peints p ar f/ic ­
tor Amédée Cignal'oli en 1753.
Toute s les sculpture s en bois
étaient l'eeuvre de Clemente. On
voyait dans le r éfectoire un grand
talileau repr ésentant la Cène de
J ésus-Christ avec ses Apò tres ,
il avuit été peint par Baùlassar
Jlfatheus, d'Anvers, élève de Iìu­
hens, ,
, On voyait dans la sacr istIe plu­

sieurs peintures de Cignaroli;
plusìeurs armoires incnist és pa r
le pè re Botto, religìèux Cam al-

dolese, et des affresques ÌI la
voùte de la sacristie et dans l'é­
glise, pe iuts par les Ir èros Pozzi;
dans un e ch ambre attigUe , Ics
hl asons des souve rains e l des
chevaliers de l'ordre de ll'An­
nun::iata, d éfunts, Dans le COII­
ven t il v avait IIl1e r ich e hihl io­
th èque "cl un e gulerie orn ée d' un
grand no rnbre de gravures des
meill eu rs ur tistes anciens et mo­
dern es ; e t enlìn , une chape lle
soute r raine où étaient les cen­
dr es des chev aliers de l'ordre,

Cel her mitage a été transfor ­
m é en une habita tion priv éc.

SUPERGA
La bas iliq ue de Superga est

peut-ètre le mo n ume nt le )l lus
magniliq ue qu i ait été éleve sur
le som met d'u ne colline, dans le
monde chr étien : le moli l' pour
lequel il a été fond é, et les souve­
1111'S histori ques qui s'y ra pp or ­
teut, ajo utent enco re a sa ma­
gnificence.

Ce te m pie fui élevé d 'après le
<Iessin de Philippe Jurara , P""
ordre de Victo r Amédée II , q ui
voulut ains i accomp lir le vreu
(u'il avait fait, av ant d 'atlaqu er
e camp fran çais qui ass iégeait

Tur in, cn 1706, La guer re et l' é­
tat des fina nces ne pe rmirent
f cn jeter la première p ierre qu e
~ 20 ju ille t 1717. La cons truc­
1J0~ de ce tempIe coù la plus de
trol s milions dc livr es anc ie nnes.

Cct édifice , dit Milizia, es t de
forme circulaire; hui t piliers et
autanl de colonnes en soutie n­
ncnt la coupo le . Dan s l'espace
cOlllpris en tro Ics pi liers il y a

six chapelles de forme elli ptiq ue,
L' intervalle qui est vis- à-vis de
la pri ncipa le entr ée con dil iI à
une grande chapell,e octogon e ,
ali fond de laqu ell e Il vale mal­
tre-autel. Les degr és qui so nt
devant l' église sont en cintre , et
d écrivent des Iign es tanl6t droi­
tes , tant ét courbes, La façade a
un p or tiqu e de huit colonues
d 'ordre corinthien et d'ord re
composite. .

Le p éristyle est vraiment ma­
gn ifique; il a 12 m ètres de hall­
teu r, et il est souton u pur hu it
colon nes d'ordre corinthicn ; se i­
ze colonnes d'ordre com posite
ornent le tempIe à l 'ex t éri eur.
Une ga lerie int érie ure di vise CII
deu x la hauteur de l'église , cl
communique avec un e galerie
ext érieure qui entou re la has e
de la coupole. Un escalier étroit
cond nit au sommet de la la n ter­
n e, qu i s' élève à 103 m ètr es an­
de ssus du niv eau de la me l'. L!'
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spc ctac le qu e l'on voit de ce Ir ées de guirl andes dc lauricr ,
poin t esi s i merveill eux , que le comme symbole de la victoire.
c élèhre voyage ur Saussure cn Lo l'avé est eu marhre de dir-
fui surp ri s lui-m ème. fércnles coul eurs,

L'int érieur de ce temple est La grande porte vis-à-vi s du
dc deux ordres d'architecture ; matlre-autel est ornée de dou­
la pa r tie inféri eure est d'ordre I bles pilicrs sur rnontés d'un mé­
corinthien , et la parti e supérieu- daillon cl d'une corniche j au­
l' C , d' ord re composite j les huit Idessus on voit des anges qu i
colonnes inféri eures pla cée s cha- tiennent des palmes et des COII­
cune SUi ' un élégant pi édestal de ronn es j en tre les médaillons il y
ma rbre fin , fur ent tirées des car- a un marbre blanc, SUI' lequel
ri ères de Valdi eri. Quatre des es t l'inscription suivante :
«olonnes su périe ures sont enlou-

Virgini . Genitrici . t/ic tor . .dmetleus
Sa/'diniw . Rex . Bello-Gallico

Vovit.

A dro ite en entrant il y a la J le ch ev . Cametti fit en t729. Les
rha pe llc d édiée à St-hlauri ce I colonn es el le pi édestal de l'es
protecte ur des Eta ls Sardes; le deu x autels sont en marbre. La
lahleau qui orne ce t aute l r epré- chu pelle pr ès du presbitère est
sente le saint marlyr e pr èchant sous l'in vocation de la Bienh eu­
la cons tance à Ia l égion th éhaine. reuse Marguel'il e dc Savoie ; sous
A gauchc se trouve la chapelle le gran d pili er de ce lte cha ~ellc
dc St-Ludovic, ro i de Francc i le est la première pierre qlll fut
ta hlcau qui la décore représonte placée pour élever cc temple. l't
le sain t m onarqu e , pré sentant sur celte piene on lit l'in scrlr-.
au peu plo Ics couron nes d' épi- tion suivante : Servatoris ma.tn
nes , dont la tèt e du Rédempteur Taurinorlllll servatrici VictoT1I1S
avait été pcrcé e j à còté de St- A medeus Rea:SiciliaJ ,HieT1~sale/1l
Ludovic on voit SI-Remi, évè- et Cipri a {ondamentis excl/abat,
'I Ile i ccs deux tabl eaux sont de die 20 juih t7t7.
Vincent Ricci I dont 011 conse rve Le tableau qui est dans la cha­
de p r écieus es peintures, non pell e vis- à-vis de ce lle dont nous
seuleme ut en It alie , mais auss i ven ons de parler , reJ!r~sen te
l'n Ale mag ne , en Angleterre et St -C har les uu mom ent ou il d~~­
en FIand re. ne le sa int viat iqu e aux pcsll' c-

Ali ce nlre e l à droite on voil r és de lIIilan. Ce tableau, comm e
l'au tel d édié à la Nativité de la ce lui de la Bienheureuse Mar ­
V.-l\! j ce m ystère y est repr é- gue r ite de Sa voie, sont des reU­
sc nté l'a l' un ba s-reli ef en rnar- vres admirables du che v. Ciaude
lire hlanc d 'une gran de dirn en- de Beaumont, de Turin. ' h
sion , il y a quatorze figures j Le l'avé en marbre, Ies tn u­
he lle muvre d'Ant oine Cornac- ne s el les lambris qui ornen~ le
l'1lini , de l'istoic. A gaucho il y mattre- autel, d 'ordre composIte:
a l'aut e l d édi é i. N,- O. de l'An- ne laissent ri en à désirer , p OUI
nouciat iou, dont le has- re lief esi la ri chesse, le go ùt e l l ' éléR·~lI c ei
au ssi un e tres-belle reuvre que Au-dessus de ce t autel s'e lc,'e ll

-:
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deux colonnes rouges avec un l Les tabl eaux oval es au-dessus
fronlon; SUI' ces colonnes on voit de la gra nde com iche , repr é­
deux nnges, el entr'eux deux, un senlenl cinq grands aum òniers,
globo SUI' lequ el es t écrit le nom lsous la jurisdictiou desqu ols était
dc Marie. celle basiliqu e, ce sont le cardi-

Au milieu il y a un has-r elief nal Delle Lanze, et Ics ar chevè­
en marbre blanc, repr ésentant que de Tur in, Arborio de Galli ­
la \'.-:\1. aya nt à ses pieds le nara, Rosengo de Ror à, cl Costa
Bienheurcux Amédée de Savoie ; de Avignan o,
SUI' le foud on voit deu x arm ées Cell e sac ristie élail ri che en
helligérantes, le pri nce Eugè ne , objets du culle el en arge n te rie j
le due de Auball cl Vietor Amé- parmi ces objels on regrelle un
dée; d 'un còté on voil le génie calice el un osle nsoire; le pre­
de France pr èt à cnlever au Pi é- mier, un rare lr avail de Bonet ,
mont le scepl re cl la couronne, e t l'autre, de Ltul atte j ces deux
el le Génie du Piémonl , qui , lui che fs-d'eeuvre fur enl enlev ésà
indiquant le massacr o des Fran- l' époque du gouvor neme nt fran­
çais el la victoire de nos solda ls, çais, Qualre galer ies inférieures
l'engane à se l'elirer, corres ponde nt sous ter re aux

Au has de celle be lle sculp- quatro galeries gui enlourent la
ture on lit Ics mots suiva nts : cour qUI es i derrière l'église.
Equos Bernardinus Camettus, Les tornbea ux des princes de
/l.olllanus , a Galtinaria inventoet Savoie soni dan s la ga ler ie du
sculpt. anno Dom. 1733. milieu ; on y descend pa r un

• Par une port e lut érale au mai- esca lier lar go el comrno de , au
l!"e-aulel on entre dan s une pe- som met duquel on voit les ar­
1I1e chape lle, où l'un tien I le St- moiri es royales app cnd ues à un
Sacre menl j on y voit une sta tue mur ; ces ar moi ries son i en rnar­
représentanl la V.-1\I., qui esi br e hlanc ave c des ornemens do­
précisémenl ' celle deva nl la- rés. Les mansolées sont sous le
quelle Victor amé dée II fil vceu pr eshitère et sous Ics pa rties la­
d'éleve r ce tempie, térales de la basilique. Les tom-

La pieuse Cloti lde de Fra nce , bes royales furent érig éesSUI' les
rellle de Sarda igne, enrichil celle dessin s de FrançoislIIartine::, de
ch ~p~lI e de supe rbes lapisseries, Revelli cl de Rana j elles présen­
qUi dispa ruren t au tems de I'oc- te nt la forme d' une cro ix latine,
cupalion fran çaise, On en comme nça la cons truc-

La sacristie esi vis-à-vis de lion sous Vietor Amédée III, elle
celte chape lle ; il y a un buste ne fui le rminée qu'en 1778 ,
d':,lb"lre repr ésentu nt le pape qu oique la basiliqu e de Superga
Benoit XIII , rovètu des hahits fùt destinée , depuis 1732, aux
ponlificaux. On dit que Vicior lombeaux des pri nces de la l\Iai­
~médée II le destinait à ce pon- son de Savoie, et que I'on y por­
!Ife.avec d'a ut res prése ns, par ce- lail déjà leu rs dépouill es mor­
(u 'll avai t daign é tenir SUI' Ics lelles. En ellct , la dépo uile mOl'­
bl\l!s bapli sma ux le duc de Cha- Ielle de Viclor Amédee II fut dé­
. als , mais le pap e élanl mort , posée dans le chreur d'hi vel'j elle
Il voului en ol'ller la sac ristie de fuI ensuilc ~Iacée dan s un mau ­
('elle basiliqu e, so lée élevé a ce prince dan s la
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chape lle de K -D., .d'où elle fut couronne royale, à laquelle est
rctìrée e l transportée da ns les suspe ndu le collier de la S5. ...111­
souterraìns le 25 février 1'173 , nttllziata. Le plinthe du monu­
pour faire piace à la dépouille ment, la pierre qui por te l'in­
mortell e de Charles Emma- scription du d éfunt , et celle qui
nuel III , qui y r esta jusqu'à ce es t ver s l'autel , sonI de marbre
gu e les tombes royal es eusse nt noir. Entr 'autres ornemens on
eté achev ées. L'a ute l est à l'ex- ad mire les trophées en marbre
tr émit é de la croix el vis-à-vis hlan c, placés aux deux faccs do
de l'entr ée; au centro de la croix l'urne. SUl' les còtés il y a quatre
est le tombeau du dernier roi peti Ics sta tues en marbre blanc,
défunt, qui doit ètro remplacé re présentant les Génies de nm­
par le 1'01 suivant j à l' extr émit é mortalit é, du Temps, de la Mort,
des bras de la eroix s' élèvent et dc la Pi été j elles sont l'umvre
deux mausol ées vìs-à-vis l'un de d'Ignace et de Philippe COllilli,
I'autre , tous de ux for t heaux , à dc Turin , tr ès-r enommés pour
dr oite celui de Vietor Amédée II , leu rs tal ent s et leurs ver tus ,
à gaucho ce lui ù'E mmanue l lII j comme le ùit Vigo, chiarissil~i
à I'extrémit é des deu x bras est eli {ama e di vil'lù integerriml;
I'entr ée des deux salles j dan s toutes les statues et tou s Ics t~o­

celle qui est à droite reposent phées qui décore nt cc sanctual~e
les cendres des princos qll1n 'ont dc la pi ét é, sont d ùs à leur CI­

pas r égn é,mais qui sont de sang seau. De telles ceuvres doivenl
royal j dan s la salle à gaucho ètre mises au nombre cles pIU5
sont les dépouilles mortell es de beaux chefs-d'eeuvre du siècle
la famille princière de Savo ie- pass é, ava nt q,ue l'immortel Ca­
Carignano nova rend ìt a la sculptu re l,e

L'espace octogone qui entoure beau idéal et l' élégnnto simph-
le tombeau du milieu est orn é cité des modèles grecs, .
de quatre sta tues en marhre de Le mausolée de Vietor Ame­
grandeur n aturell e, qui rep ré - dée II est une pyramide que
scntent la Foi, la Charité , le Gé- soutient un grand piédestal, SUl'
nie ùes Arts, et celui de la Paix, lequ el on voit le Génie d~ la
reuvre des frères Collini. Les cé- Guerre, de la main droile il hen!
tés sont tout de marbre de diflé- le po rtra it du monar que, sculr.~e
rentes couleu rs j ça et là ap pa- par Jean Baptiste Bernero (1' 1~­
l'alt l'alb àtr e de Busca j dan s les montais), el il saisit do la mum
fonds, le mar bre vert de Suze, et gaucho la tr ompctte de la re­
aux corn iches, celui de Valdie ri; nommée j on voit encore surll~
le pav é est auss i de mar br e, la pi édestnl deux Génies assis, ce UI
voùte est ornée de stu cs blan cs. de la Lihert é el colui de la JUS-

Le tombeau au centre, n'étant Iice. L'i nscription est au cen~l'e
pas très -élevé, laisse voir l'autel de la pyramide j des troph~~5
SUI' un marbre gris , aya nt au x d'arrnes ornent le devant du pl~t
an gles quatre flambeaux j l'urne destai: à l'exception du portral
est couverte ù'un voile funèb re; ÙU monarque. tout esI l'lIJuvre

il y a SUI' l'urne un coussin de des frères Collini. . he
marbre noir, et SUI' ce coussin, L' urne que l'on voit a gaue
le scèplre, le livre des lois, et la Ide ' cc mausolée re nferme le3

/
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coudres d'Anno Marie d'Orléans,
épouse de Viclor Am édéoII .

Le mausolée de Charles Em­
manuel III esi formé d'u n grand
pav illon admirabl ement sculpté,
SUI' lequ el se trouve l'u rn e où
on lit l'in scri pl ion mortuaire . Le
Génie des Armes est debout à
còlé de l'u rne , il tient d' une
main l'are et de l'au tre le por­
tra il du souvera in. Il y a aux
pieds de l'urn e un - lion , el au­
dessus, deu x Génies dans l'alti­
tude de s'é lever, l 'un esi le Génie
de la Victoire, et l 'autre, le Génie
de la Juslice ; les deux statues
qui sont SUI' le piéde sta l r epr é­
sentent, l 'une , c'est-il-dire ce lle
'lui est à droite , la Prudence; el
l'autre , à gau che , la Bravoute.

Des trophées d'armes ornent
les còt és; un has-relìcf, qui oc­
cupe toul le devant, r eprésento
la balaille de Guasla lla, livrée
en 1734 par I'ar rn ée fran çaise et
piémontaise, cont re les Austro­
Russes, pou r donner un succes­
seur au tr òne de l'h érorqu e 1'0­
logne; à celte balaille Charles
Emmanue l élail le g énéral en
cheC de I'arm ée franco-pi émon­
laise.

Dans la salle attigue à ce ma u­
solée , les cendres de Charles
Emmanue l reposent au milie u
decelles des princes de Sovo ic­
Carignano Charles Emmanuel,
père de Charles Albert I était
mori à Parìs, e l avail éle ens e­
veli dans l' église paroissiale de
Chaillol, le 16 aoùt 1800; son fils
en fil transporter la dépouille
morlelle de Paris à Sup erga on
1835, La pierre sép ulcrale est la
rnème qu i avail ét é placée SUI'

SOn lombeau il Paris.
Char les Alberi y fil au ssi trans­

Por te r en 1835 le cor ps de son
grand-oncle, le prince Thomas

Maurice, mori en 1753, el ense­
veli dans les catacombos de l' é­
glise métropolilaine de Turi u.

Là on voil aussi la tombe de
la princesse l\larie Chr isline Ca­
ro line Félicilé, fille de Charles
Alberi, morle en 1827.

Le tombcau de Vietor Amé­
d ée III , mori le 16 oclobre 1796,
a été fait SUl' le dess in de Fran­
çois 1I1a1'tine; . A còté de ce lom­
bea u on en construisit un ponr
Vietor Emmanuel l, qui fut .tir é
du lom beau du centre pour faire
piace au corps de Charles Albert,
pa rceque Charles Félix voulut
ètre enseveli à lIautecombe.

Le bas-rel ief qui représent c
N.-D. des Se pt Douleu rs, Ics qu a­
Ire anges qui 1'cntourenl, et les
gra nds caridc labre s de marbre
blanc, sculpt és sur les c òtés et
orn és de palmes el de lauriers,
soni dùsau ciseau de Conacchini.

Les rois de la l\laison de Savoie
onl coutume d'aller assister aux
offices divins dans ce tempie le
8 septernbre , jour de la fèt e de
la Nativilé de N.-D., pour accorn­
plir le VlCU de Viclor Amédée Il .

Il Y a à cò lé de celte somp­
tu euse Basilique un édifìce vrai­
meni ma gnifique , qu oiqu'il ne
soil yas achevé, pour un e école
ecclesiastique , fondée par ehar ­
les Alberi, qui supprima la con­
grégation des pr ètr es qui desse1'­
va ien t la hasiliq ue, el qu'on ap­
pelail chanoines de Superga .
Les membres de celle école
s'appliquent à l' étude de la th éo­
logie, du dr oit canon , de l' élo­
qu en ce de la chairc, el de l'hi s­
toire cccl ésiastique.

La porte qui se trouve à gau­
che de I' église est l'entr éo d 'un e
superbe COII\ ' entour éo de lar ses
el beaux portiques ; un escalier
tr ès-él égant met en communica-
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tiou les étages sup érieurs avec le La bibliothèque mérile d' ètre
rez-de-chaussée. On voit peints observ ée , quo ìqu'ello n'alt plus
dans Ics galer ies les portraits de ce grand nomhre de lìvres choi­
tous les papes , les portraits des sis .qu 'elle avait an ciennement.
plus célèbres cardinaux nés dans On voit dans le réfectoire la
les Etats Sardes , ainsi que Ics Cmna Domini pcinte SUl' toile ,
portraits de heau coup d' évèques oeuvre de Baldassar lIlathi eu, de
sort is de l'ancienne congrega- Anvers, peintre à la COUl' de Sa-o
tion. voie.

Dans la salle dite des év èq ues, Pr ès de Superga il y a une pe-
Oli adrnire IIn bu ste r eprésentant lite église consacrée à N.-D., et
Vietor Amédée II. Ce buste est l'on dit que c' est là que Vietor
en cire et il fut fait parune Re- Améd ée fit voeu d' élever la Da­
ligieuse de Sicile , pendant que silique que nous venons de d é-
le roi visitait celt e ile. . cr ire.

ÉDIFICE HIDRAULIQUE

Cet édifice est à un mille de la élevé , tandis qu e deux grands
vill e à dr oite de la grande route bassin s serveut à la recevoir pa!"
qui conduit à Rivoli. C'est une de s ouverlures qui sont aux dif­
vaste t0 1l1' à trois étages , con s- férenls étuges j ces hassins ser­
truite en 1763, SUl' le dessin de vent aussi a en mesurer la quan­
1\1. Michelotti, professeur d'hy- tit é,
draulique, et par ordre de Char - Non loin de la tour il y a une
Ics Emmanue l III. Cette tOUI' se maison qui sert d'habitalion au
remplit d'eau à volonl é par un concierge, et où l 'on trouv e tous
canal qui part d'un !ieu plus I les instrumens hydroméliqnes.

CHATEAU DE RIVOLI

Ce chà teau royal est SUI' un
plateau , à 5 mill es en viron de
Turin i de ce plateau la vue s' é­
tend, (l'un cot é, SUI' le gros vil ­
lago de Rivoli, et de 'l'nut re , SUl'
la vallée de Suze j tolle est la po­
sition de ce chàteau qu e de sa
ter rasse on découvre toute la
plein e du Piémont. On iguore
l'époque où il fut fondé, el qu el
en a été le fondateur; mais il est
cer laineme nt tr ès-ancìen, car il
serv it de prison ali comte J ac­
q ues , prince de Acaj a et de la

l\Iorée, comme Pindique un pri ­
vil égedaté du 24 janvier 1412.

Les comtes de Savoie , cbar­
m és de trouver pr ès de Turlll
un site agr éable et un air pur,
allai ent passer quelques mOIS de
l'anné e dans ce chàteau. !\Ion­
seigneur Augustin Della cbies~
dii qu e Cbarles Emmallu.el , qu ~
naquit à Rivoli le 12 Janvl el
1562 accorda aux habilanls de ­
ce vlllaO'e plusieurs faveurs et
privilég~s comme une marq~e
d'attache~entau lieu de sa nalS-
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sance j e t comme il s'y plaisait il
cause de la puret é de l'air , du
voisinage de Turi n, e t à cause
des agré mens de la chasse, il v
séjourn ait un e parlie de l'ann ée,
ainsi qu e plusie urs de ses ancè­
tres, comtes et ducs avaient cou­
lume de fai l'e.

Ce chàteau si a ncien menaçant
ruine , il le fìt reconstrui re pres­
que en entie r , et le fit mettre
dans un état digne de la demeurc
d'un princ e : il le fit emhe llir
d'un grand sallon où les meil ­
leurs artistes de ce lem ps pei­
gnir'ent tous les hauts -faìts dII
grand Am éd ée, comte de Savoic,
et surtout ce qu 'i l fil pour la d é­
fense de l' ile de Rh odes contre
les Tures j et ces peintres d éco­
rerent une longue gulerìo et
quelqnes sa lles de figures de
grandeur natu l'ell e, repr ésenl an t
des rois, princes et princesses
Ics plus il lustres , e t des plu s
grands ca pita ine s qu iaient ex isté.
On y trou ve auss i les portraits
des che va liers de l'or dre de la
SS. Anllun~iata.

Napoléon , par une leltr e dat ée
des Tuile rics le 8 février 1813,
e,t ad ressée ali Séna t , ér igea cc
c I~ teau el ses dép endan ces en
(ll'lncipauté , avec le litre dc la
)(oskowa, en faveur du mar é­
chal Nev due de Elchinuen.
.En 1633 ce ch àteau ful restau­

re, ou POUI' mieux di re , recom ­
llIencé d'après le dessin du
COmte de Castellamonie; et quel­
~ues ann ées après , le due Char­
es Emman uel y fit joindre le s
~U~l l'e tou rs, dont deux , c'est­
l,-dIre, l'u ne ve rs le co ucha ut et
,aull'e ve rs 1111 couve nt de Capu­

Clus, ne fur ent pas achevées.
inAYal!~ été pr esqlle en lière me nt
orCjendlCpal' les Fl'anç.ais, so us les

l l'es de Catin at, il la vue dn

due Vietor Amédée II, q ui du hall I
de la colline dc T urin r ega rd ait
tranquillemen t ce tte destructìon
de vandales, ce chàteuu fut re­
const ruit en 1712, SUI' le dess in
du Sicilien Juo ara, qui fil disp a ­
rail re les deux point es des tou rs
lat érales , et fil dII tout un b àti­
men t r égulier , en y joign an l
deux escaliers dérohés.

La descrip tion que Blu en nous
donne de ce chàto au, à l' époquo
de Char les Emma nuel , est int é­
ressan te, soit pour le voyageur ,
soit pour l'histor ien,

La voici :
• A l'entr ée des Alpes Còti en ­

nes, daus l'endroit où ces mon ­
tagnes commencent il prend rc
un e pe nt e insen sihl e, pour for ­
mer peu il peu la plaine du Pié ­
m on t, et à ne plns comp oser qu e
de petits c éteaux agréah les el
fertiles, s' élèvo un palais royal
d igue de l'ancienne magnificence
des ducs de Savoie, I I ne fut pa s
d 'abo rd au ssi grand qu 'il l'est 1:
pr ésen t , e t ce ne fut qu 'apr ès
p lusieu rs ann ées qu e Charle s
Em manuel I, due de Savoie , )'
mit la derrière main, et on flt
un palais ma gnlflque, car , com­
me il y ava it re çu la naissance ,
il u' épar gna r ien de tout ce qu i
p ouvai t contri bue r à le rendrc
IIn ouv rage parfai t , I'ayan t a­
grandi et enrich i de tons les 0 1'­
n emens que peuvent four ni r
l'ar t et la nature .

• On y monte par un che mi n
également ais é el ma gniliqu e ,
CaI' la mon tée qui en élait r a ide,
en a été rendue p lns douce par
Ics murailles qlll soutienne n t la
tene, e t qui fonrnissent d 'une
part et de l'autr e lIn e montée
aisée , bordée il dl'oite et il ga n­
che de balnst re s, mélées de dis­
tance en disla nce de piéd estaux



qui portent des statues en mar­
bre. Tuu s les an gles de l' édifìce
sont termin és par de grundes
tours quarr ées et fort exhuus­
s ées, entre lesqu ell es on voi! le
corps de lo~is moins élevé, mai s
beaucoup pius grand.

• La façade de ce pal ais est
extrémoment belle, et déjà fait
juger par avance de la magnifi­
cence du dedans. De qu elque
c òtéqu 'on jette la vue on ne voit
qu e marbre ; le couro nnement
qui s' élève [usqu'au ha ut de l' é­
difice est de la m ème pierre ,
qu'un gran d nombre de m é­
daillons, fort près les un s des
autres, qui le soutienn ent; Ics
p ierres d 'e ncognures des tours
sont aussi de marhre, de m ème
qu e tous les ornernens des portes
et des fen ètr es.

• On entre d'abord da ns nn
gra nd vestib ule , don t la voùte
èxhaussée est soutenue pa r deux
rangs de colonnes. Il y a de
grand s appartem en s à droite et
a gauche, dout ceux d' un c òté
sont pour les gentilsho mmes de
la cour , et ce ux de l'nutre , pour
les domesliques. On monte an
premie r étage par nn douhle
escalier de marhre, q ui étant sé­
par és par le bas l'un de l'nutre ,
se vont r ejoin dre vers le haut.
Cet étage a, d'un còté, une lon­
gue suite de cha mhres à COUChCl',
et de l'nutre , plu sieurs grandes
salles, Ces chambres sont garnies
de meubles dignes de la magni­
ficence r oyal e; on y voi! des ta­
bleaux, fruit dc la main des meil­
leurs mattI'es.

" Les salles son t moins admi ra­
bles par lenr grande ur, qu e par
leurs ex ce llentes peintures, qu i
re présen tent les principales ac­
tions des du cs de Savoie , et q ui
sont l'onvrage du chev. lsidorr,

de Blanc , de Campione, et de
Morazzoni.

« Dans la pr emière on voit re­
pr ésenté l'humi lit é et le géné­
r eux m épris des grande urs hu­
maines d'Am édée VIII, qui, pour
finir le chisme qui d échirait alors
l'Eglise, voulut bien céder le
pontificat au pap e Eugèn e IV.
La seconde salle fait voir la cha­
rit é du Dienhen reux Am édée eu­
vers les pauvres. Dan s la tr oi­
sièm e on voit Ics victoires d'A­
m édée VII, qui d élìvra l'empe­
reur Alexis des mains des Turcs
et le r établit SUl' son tròne. On
voit da ns la quatrième les ne­
tions h érorques par lesquelles
Victo r AmédéeIV imm or talisa le
nom dc Savoie, lorsqu 'ìl d éfen­
di t, avec les cheva liers de l'ordro
de St-J ean de J éru sal em, l'ilo de
Iìh odes , contro tou s les oflorts
des infidèles.

" Cet édi fice royal dont nous
parlons, s' étend beaucoup du
còté du midi, et forme un o .am­
pIe galerie ou ca hinet , qUl est
l'empii d'un gra nd nomhre d'ex­
cellents ouvrag es dc peinture et
de sculpture. A l'occident , au
bout d'une gra nde cour de figure
ovale , ence inte dc l 'éd i fic~ , ~t
qui es t au-devant de la pnnei­
pale porte du palais, il Ya.u°f
magnifìquo éulise consacree .1

St-Charles no~romée , à còté d~
laqu ell e on a je té les foodemen>
d'un monast ère , destiné aUI
lIermites de la R è"le de s t-AU­
au stin et qu e le "'mè me princt l

~urait llChe vé, s' il n'e ùt été °d~
cupé par ce "mnd nombr e

. "', • t " e SOliguer res qlll regn eren u

terns. " ' t' Il
Mais il ne reste du cha ea

déc r it par nluen qu 'une clHl~l ­
br e où soot peints l es hau ts faJ ~ s
d'Amédée VIII , et deuX tel'I'US-



-223-

scs, l' uno an lovant , e t l'nutroI Commo nous avons déja di t ,
au nord, <J.uo l'on reconn att fa- le dessin de co chateau ne fut
cilement a leur cons truction exécuté qu'en parti e, c'est-à-dire
d'une dato plus recul ée. un tiers: il y manque un grand

Le chàteau actuel, que Vietor vesti bule, au-dessus duquel il de­
Emmanuol aur ail fait achover , va it y avoir une vasto sa lle; il :
saus Ics év énemens dc 1821, a manque uno longue descente qui
quatr o étages, oul re le r ez-d e- devait aho utir il l' église de St­
chaussée, Le premier cl le se - Martin j au milieu dc cell e de­
cond étage son t r éservés aux scente on devail construire des
princes ; le troisième cl le qua - dcgrés pou r Ics piétons, el deux
trième, sont pou r Ics darn es roules latérales pour Ics voilures.
d'honne ur et pour les écu}'e rs. Quelques peintres distingués
Dansune salle du Iroisième etage nous lransrnirent SUI' diflérents
se tr ouve le mod èle en hois de tabl eaux plusieurs parlies de cc
tout le chàteau , qui aurait élé chàteau, lesqu els étaient en 1810
sans doule un des plus macnifì- dans le palais de l\Iadamo Iìoyale
ques édifìces , si on l'e ùt acllCvé. Marie J ca nne Baptiste do ~e-

Dans un e chambre dc l'ancien mours. Deux dc ces tableau x ,
chàteau, qui fut conserv ée, au ceuvre de Jean Paul Parini, r e­
second étage , on voit qu elqu os présentaient Ics façades ; un do
pcinture s à fre squ e représentanl Marius. Ricci, r epr ésentait la
pl,usieurs faits relatifs à Arné- plu s grande salle dc l'édifice ;
dee VII I ; il Y a aussi dan s un e colui de Pierre Locatelli , la vue
petite chambre troi s busles en des [ard ins; et onlin celui de ,1Ii ­
marbre de Carrare, sculptés par chela,
frpnchi , dont l'un pla cé SUI' un Il est à re gr eltor q u'on laissc
P.lCdestal représento la rein e àla- tomher en ru ine co chàteau. On
ne Thér èse. On romarque aussi trouve dans un coin du mur des
quelques plafond s peints à fres- troph ées, des bas-r eliefs en mar­
que par Vacca (Piémoutais) et lire hlanc, amoncelés, ornem en s
par d'au tres peinlres renommé s, qui devaienl d écorer le gra nd
Ledessus des portes de quelques escalier déjà construit en partie ;
sa l ~es , dans les a{lpar~emens I ~s fene~r~s ~ont dé!ahrees , Ics
ro.)aux, sont peints a huil e par vttres hri sés a tel point , qu e le
Clgnaroli et ornés de sculptures vent pénèlre lihrement dans ces
en ho.is p ar Gazzaniga. sal les qu i furont jadis la magni­
, .1I:ns cc qui doit sur toul attirer fiquo demeure des rois,

Iattcntion du voyageur c'e st un Nous no quilterons pas Itiv oli,
!ah!e:lU qui es t dan~ la 'chapello san s ind iquer lo pr écìeux jardin
Inlerleuro , et quc l'on attribue, botanique que lo chev. Loui s
n?n sans raison, à Galldenzio Colla y étahlit , et qu'il ilIuslr a
~.errari, SUI' le témoignage do dans son ovrago intitulé : l/o rtlls

asar!, qui le dit dans son ouvra - Riplliensis, sen enumeratio plan­
~e•.V1te de' Pittori. On voit à Bi- tarum qllW IIipltlis coluntltr ab
Iloh ~'a ll t res peintures de Gall- Alo1Jsio Colla, additis stirpilllll
bell : 10 Ferrari. Ce pr écieux \a- rurillm vel nonduln satis cug1ti­
ple.au est peint SUI' le bois ct rc- tarum, allt forte llomrllm notis
rescnle la Sainle Famillc. descriptionihus et iconibus.
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A peu dc distance dc ce jardiu
s' élève un jo li petit temple d édi é
à Bachu s , que le che v. Colla fil
cons tr uire .

Nous engageons le voyageur il
visiter la mànufacture dc lain e
de "L Savino; l'ateli er des fr è­
l'es Bussetti) qu i a acquis beau ­
eoup de celéhr ité, il cause de
qu elques or gu es don t ont parl é
ave c élogo Ics journau x du pays
e t Ics jouruaux étrangors j et
enli n , I' éali se pa roissinle dc SI­
Martin, ou l' on ad mire le mal­
t re-aut el entl ère mcnt form é dc
for t he nux marhres , d 'un tra­
vail parfnit. Cct aut e l, qui appar­
lint d'ahord il la Chartreuse dc
Collegno, est orné dc qu elques
hustes en marbre, et de p etites
statues aussi en ma rbre, d'a ga­
th es, incru stés dans des lamlir is
en hronze , et d' un gros lap is­
luzzulo pl ac éau-dessus du tab er­
nacle . S ix pet ites colonnes avec

le pi édestal et les chapiteaux
en bronz o form ent le tr òne, SUI"­
monté d'une cou ronne aussi en
bronzo, qn 'enlou r en t des statues
e n marbre, repr ésentant des en­
fans.

En gravissant la colline dc
Saint-Grato , le voy age ur em­
brassera du regard 1111 mngnili­
qu e panorama j d'un cò té, la
vall ée dII Pi émont [usqu'uux AI­
p es Maritimes, dc l'aut l'C , la
l'ia lite colline dc T ur in, Ics col­
lines du Caunvez , la vall ée dc
Suze, la Sac ra de Sa int-lIIichel ,
ave c Ics sommets pittor esques
des m on tagnes qui form ent Il'
vallon dit la Comba, et enfin Ics
sinuosités ravissa ntes de la Doirt'
Ripaire.

Il v a aussi quelq ues étahlisse­
mens de char ité qui méritel!l
l'a ttention du voyageur , ,mal'
que no us ne croyons pas neces­
sa ire de d écrire.

CHATEAU DE STUPINIS
Eli sortant de l'o rto-Neuve 011

a devant soi UIIO gl'ande avenue
bor d ée d'erm es j cette avenue
conduit au ch àìeau roval de Stu­
pini s , il qnatre mìlles de Turin.

Le chàleau paratt de loin: il v
a au-devan t une tr ès-belle pi ace;
d' un còté sont les écur ies , et dc
l'a utre , les jardins où l'on a
plac é la m énagerie,

Ce pal ais Iut construit par 01'­
dI'C de Cha r les Emmanuel III ,
d'ap r ès le dess in do Jucara, ufìn
que la cour y trouvàt un lieu de
l'epos apr ès la chasse , p our la­
que lle éta ient r éserv ées de vas­
tes forèts. Cependant l'architec­
ture d'ordre doriqne qui décorc
ce chàteau à l'exte r ieur fut ajou-

tée ensuite SUI' Ics dessius du
comte Alfieri.

En entraut on se tr ouve dan'
une gl'ande sa lle, d'oìl l'on, l'ass~
dans les appartemens l a terau.~ ,
cette salle est sans dou te tr es­
vaste, mais pas autant qu'ell~ le
parai! d'abord, il cause de 1'l1ln­
sion optiqne qn e prodn,it. la vU,r
des fausses galeries supe~'leurc" :

ou il cuus e des perspecllv~ ~1 ~~
se trouvont aux deux ex trenut l.
de l'ovale , et q ui termi ne!!t p;~r
nne fen ètre, L'o rnc ment a l're' ;
qne de la sa lle est fort beali, ~<
CII rapport avec les lalubrl .
d'architecture ; la peint llre rc~
p réscntant Diane trainée pa,r dc'
biches hlanches , daus l'atllWdc
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de partii' pour la chasse, esi re- La ménagerie est à Yicomani­
marquable pour la fratcheur du no, où , entr' autres animaux , il
coloris. On admire aussi les y uvait un éléphant, pr ésent du
peintures à fresque qui sont au Bey de Tunis, et qui fut tu é il y
plafond des fausses galeries , et a quelques temps, parc o qu 'lt
qui représenlent des nymphcs étuit devenu furieux. Il y avait
lendant l'are, ' et d'autres qui aussi un tr ès-b cau lion dont le
prennent au fil et des perdrix rou- squelette se tr ouvo auctuelle­
ges, peìntures dues au peinceau ment à l' école royale de sculp­
des frères Valeriani, de Venise, Inre . ;\Iais si ees deux hòles out

Un point de vue que nous no disparus, il y en reste beaucoup
devons pas oublier, c'est celui d'autres que nous allons indi­
qui s'offre au regard du spe c- quer:
ìateur placé au milieu de celle Deux Iions, l'un mille et l'autre
salle, lorsqu' on ouvre les qualre femelle, tous deux d'Afrique ; 1111
~randes crois ées : ces fenètres eouguar , male, d'Am érique ; une
donnent SUI' quatre magnifiques hiène d'Afriqu e , deux ours de
~lIées ~ui eonduisont 11 Vinovo, Savoie , femellcs; deux chacals
a Candiolo. à l\Ionlcallier , et au d'Afrique, rnàles ; un zèbre des
hois r éserv é pour la chasse. Les Ind es Orienlal es , m àle j un
peintures qui d écorent celle salle eharaeal d'Afrique, màle ; deux
fUrenl restaur ées, il " a quelques dains anglais, m àle et femelle ;
années, par l'excel l ént artiste le deux chèvres du Sen nahur, id.;
professeur Paul Bto rqari. deux chèvres du Thibet, idem ;

A gauche en entrant il y a uno deux cerfs de Sardaigne, idem ;
autre salle fort éléganle, dont le un bouquetin de la vall ée d'Ao­
l'l'lfond est remarquab lo pour sle ; deux gaze lles d'Afrlque ;
~s. pe i n lu res à fresqueq uo le Vé- lrois singes , dits eapucins, d'A­

mhen Crosato y flt, et qu i repré- frique ; et GO cerfs, màles et fe­
sent~nt le sacr lfìcc d'II)'pl!igénie melles, qui parcourenl le pare.
sauvee par Diane. Il y a a eau- Parm i les animaux volati les
che ,une peinture de Van1oo, nous ferons remarquer deux
representant le baiu de Diane; grosses autruches d'Afrique ,
e paysagcs de Cignaroli ne qu 'on laisse aller libremenl dans

SOnt pas moins remarquables ; une all ée dII jardin ; deux vau­
quclqlles-uns repr ésenl ent Ics tours d'Afriquc; quatre aigles
chàleaux royaux, Tout autour il des Alpes; uno damigella .de
y ~ des animaux et des Ileurs Numidie j deux craxs, oiseau x
PCmls par Vacca (Piémontais) égyptìcns ; une gl'Ile ordinaire ;
a)'ec tant de vérit é, que plu- dix faisans dorés de Chine, m à­
.Ieurg arlisles étrangers et dII les et fernelles ; dix faisans ar­
Pays vinre nt en prendre des genlés du .Iapnn , idem; deux
cOJ.ies. perroq uets d'Amérique; un arlls
d •'apoléon Bonaparte séjourna hleu dII Brésil j un aul re rouge
rans c~ cM lnau , lorsqu'i1 allai! d'Amériqlle, el un troisième
d~~lev.oJ r la cOllronne !les rois jau ne d'Amérique ; q llalre tOllr-
r' alle. Lc prinee Thomas et le ler elles égypllennes , et deux

Cab~c~ Eugene l'avaient allssi mel'les blanes dn par so
I\e. Aulre fois celte méÌJagel'ie étail

15
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\
)Ius ri che qu 'elle ne l'est actu el- quat re sanglie rs de Sardai gnc ;
emc nt. OIlII'C le lion dont nous an bradisplls c1idasl1JIIl S, que le

avons déjil parl é, cl qu i, de l'avis g én éral Caste lli avait amené dc
des voyageurs, n 'avai t pas d' égal l 'A rnéri~u e m érid ìou al e ; un fort
dans toutes Ics m énagcri es de heau p élican, l't c nlìn cinq pell f­
l'Eur ope, on y r em arquait aussi lopi, qu e S, A. R, le prince dc
un casuarius Nom l/o11andie j Curiguan avait apport édu nr ésil.

CIIATEAU DE ~lONTCALLIER

Co cb ùtcau royal s' élève SUI'

le pe nc hau t de la colline de Tu­
rin , à trois mill es l't domi de la
capitale ; il fui fond é pur la du­
chesse Jollnudn, épouse du Bieu­
heureux Am éd ée de Savoie, C'esi
là qu e domeu ro ordinai rement
la COUI' pendan t l' été.

Les Français , qui vinrent tou­
jo urs on Il ali o pOUI' port er la ci­
vilisa tìon , il leur manie re , fìren t
de. ce ch àteau un hòpital rnili­
taire sous lo couvérnement de
:'iapo léo n, et Pendommagèrelll.
lIrais Ics princes do la Maison
do Savoie étanl rev cnus , vi ctor
Arn éd ée, qui y termina ses j ours ,
apr ès avo ir ahdiqu é vol ont ai rc­
meni le trù ue, le re staura et v
fil constr uire un superbe per:
r on , d'apr ès le dessi n de Han­
done.

Du tem s do la duchesse Chris­
tino de France, tous Ics voya­
geurs r cgard aiont ce chMe~~
comme pouvunt ètre comparo a
ce lui ile St-Germain et il l'l'lui de
" 'ill sdor . On y admiruit les por­
tra its des p r iuces de la lIIaison
de Savoie, et les oeuvres ile Col­
lini cl de Berncro. La de cora­
tion des ap parlemens fui ex écu­
t ée SUI' le dessin de Leotlarc1 ,llll­
ri lli.

Les deux grosses tours qui l'n
fon I parlie conser venl elicore ,
llans lcur archilec lul'e model'lle,

Ics vestiges d'une archilcclurc
beau coup plus ancienuc, l'al' cl­
Ics soni les re st es d'Im e forte­
l'esso qui y fut construito long­
tem s avant que la ville fut fon­
d ée.

Dan s l'lnt érieur de cc supcrl~c
éd illce , il y a un e cou r car rec
qui a 70 mèlrcs de ìargcur.

Au mi lieu des deux I1l'andc~
places 1ui s'y tr ouvent l'une au
levant , 'autre au coucilanl, on
voì t deux fontaines doni Ics cauX
ja illissen t conli nuc\lcmcnt, , l'!
tomh eut dans un bassin desllllc
il Ics recevoir. .

A droi le du grand vcstillUlc Il
y a un superbe escalier cn mar ­
lire hlanc dont la voùte l'51 sou­
ten ue par' quatrc gross cS colon­
nes l'n marb re, Le chùlcau a
de ux étuges j ou monte ill'él.a g~
sup érieu r par ce grand esrahcr.
pa l'venu il l'l' I étage, en lournant
a droite , un entro dans une
grande salle OÙ l'OD remarquc
IIn bas-rc lief l'n marbre blanc .
ceuvre rernarquable dc Spalla~
il l'app ello l'heurc ux relour ~
Vicior Emmanue l dan s la .car:l ­
tale dII P iémo nt ; le roi est a S c­
val su ivi d'un brillanl rorl cgC:
Il v a enco re six gra nds tablcau~
r e pr ésentant Iles p ril ~ res. .O.
passe cn suìte dan s Il '015 Ch.l~C
br es , doni la premièr e rcnfern "
tr ois tableaux l'cprésenl an t dc.
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faits myth ologiqu es, et le porlrail I lière formée de douze p elils la­
de la duchesse l\Iar guerilo de hl eaux , sépar és l'al' des lam cs
Savoie ; dan s la seconde il y a de lailon , et représentunt des
huit tah leaux, deux dosquel s r e- h auls faits de nos mo uarques.
présenlc nt des sujels ti rés d e Il e ces salles on arrivo il un e
I'Iti stoire Sai nle, el Ics aut res, gal ene moins longue que ce lle
des suje ls fab uleux; la tr oisième dont nous venons Ile parl er,
ne coutient qu e des tableaux dc ma is vralme nt magn iflq ue, rieh e
fleurs, d 'obj et s précieux , anx parois de

De cetr e de rnièr e cha mbr e laquelle on a suspc ndu en guise
1'011 entre dans une sup erbe ga- de tah leaux quinze ma gniliqu cs
lerie qu i a 150 pas de lon g j au x tap isseri es dc Plau drc, 'lu i re­
paroìs de ce lle galer ic sont sus- pr éseutent Ics travaux champè­
pcndus Ics port ralts, dc gran - tres dan s Ics dilTér en les saison.
deur n aturelle , dc tous Ics sou- Il ' il'i I'on l'asse da ns nenf au­
vera ins dc la Maison dc Savo ie , tr es salies. Les qu at re prerni ères
et 11 còt é dc ces portrait s on voit sont ri ches dc préci eu scs pein ­
<l ussi ceux de le urs épouses. tu l'es, La cinquièm e pr ésente ,
. On entre cn suile dans plu- entr 'autre s supe rbes ceuvres ar­

sieurs aut res sallcs, dans la pre - tistiqucs, la vue dc i'iiee cl celle
rnière desqu el les on rernarq ue , de Villefran ch e , tell es qu 'ell es
entr' aulres peinlures qui la d é- éta ient lors du ret our dc fa l\lai ­
corent , ce lle de B erqer, fait e :1 so n de Snvoie dans ses Etats SUI'
nome en 11l)! , repr ésentant le le conl inent ; dan s la sixièm c
serme nt d 'Annihal, cl ce lle dc sa lle on rernarque quelqu es 1'01'­
Ckabore, faite e n 1834, repr é- tra its dc pri nces, el deux vues ,
s.eulant la Ren omm ée da ns l'at- ce lle du tcmple de Sa iut- Pier re
Illude dc co uro uner de lauri e r il Home, e t ce lle du Vati can j la
le bus le d'Emm anuel Phil ibert , sep liè me renfe rme des por lra ils
ulacé SUI' son tomb eau à l'ombre d' illustres personnages i dan s la
de saules pleu re urs. huit ièm e on voit un pelit mu sée

Dans la sec onde pièce, qu i d 'h istoir e n aturell e; dan s la
renfermo aussi un grand nom - neu vièm e on r em arque une bell e
bre de bell es peintures, on re- co llection dc portrail s dc prin ­
m~rque un e Sybi lle du che valier ces de Sav oie , pein ts dans leur
n~lcarra ; Ics matrones rema r- enfanc e,
ues fuynu t au-d elà du Tih re , On entre ensuite da ns un e au­
(Cun e de Pécheux ; un portrait tre gale r ie par allèle à la pr e­
de ,Canova, peint par Camlleri , mi ère, c l aussi longu e, où 1'011
'lUI lìt aussi le ta bleau dc Mar ie vo it une s érie de souverains do
Sluard, el celui dc St-J ea n pr è- la :\Iaison de Sa voia , tous à che­
ehant da ns le d ésert , pein tures va l ; ces po rtra its n e son t pas
ljue l'on voit dan s Ics dou x sa l- d 'nn grand p rix sous le rappor t
Ics qu i suiv enl, où l'on trouvo dc l'art, Au fond de ce tte gale r ie
Clusleurs aul res tableaux don I il y a un labl ean d'une Irès-gran­
e~ sujets ont été tir és dc l' IIis- de dim ension , où est l' cint e un e

:o!re Sainle, et d 'annales mili- bat aille, reu Yrc admil'ab le due
Ia! re~ , ainsi qu'un por tr ait dc a n peinceau de La Pegna , qn e
hogene, ct un e peintur e s ingu- le lit en 1775.
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Vieni ensuile la sa lIe du bilo Itrouve l' établissement royal d'or­

lard , où l 'on volt quelques la - Ih opédie, dan s un beau el grand
hle aux repr ésentani de farn eu- palais j il fui fondé en 1823, el est
5es hatail les , c'est-à-dire celles encore di rigé aujourd' hui pa r le
de Savona (1746), de l'Assictte , docte ur Borella.
du Col de la Croix, de l'arme I Il Y a que lques objets d'art
de Guas la lIa, de Pizzigh ettone I CJ ue nous indiqu er ons, tels qu e
el de ì\lalp laq uc l j ces tablcaux la coup olo do l'église de la Con­
so ni allri bués par los con nuis - fr éri e de J éSIlS, peinte à fr esque
se urs à La Pegna cl à f/el'dussen. pa r Mi/occo; un m agn ilìque la-

Dans l'avant dernière sa lle h leau au-dessus du chcéur de
vous voyez huit tab leaux dont celt e église, représentanl l'En­
les sujels sont tir és de 1'1Iisioire falli J ésus ; el l'image de Sai lite
Salute j el dans la dernière, vous I1Iarguérile de Cortona, peinture
cn vo~'ez deux de Beaum ont, re- de Beaumont. ,
lalifs a l'h istoire d'A chille. Dans l' égl ise pa roissiale de

Outre la chape lle l'oval e, qui Saint-Eaidio 011 udmi re la pein­
csl pr ès du grand escaller, il y a ture 11 Iresque de Mi/occo, qu i
enco re dans l'int érieur dII chà - orne la voù te, ali prersier aul el
teau de tr ès-b eaux or utoires qu e à dr oite de St-Jo seph, muvre do
d écorent d e précieux tableaux Sébastien Ta rino, de Cherasco..
cl de riches dorures. Dans l' église de Sainte-~I arJC

NOlIs n e quill erons pas ì\lonl- della Scala on remarque Ics si é­
ca llier i sa ns dire IIn mot dII Col- ges du chmur , orn és de belle,
l égo C iarles-Albert , conlì é aux sc ulplures en boi s; IIn labl eau
Heli gieux Bnrnabites, coll ége où repr ésentant No-D. de l'Assomp­
l'on enscigne les lan gues ancien- lion, St-Bernnrd et SI-Anloine ,
n es el modernes , la géographie, peinture commenc ée par !e
l'hi stoire, l'arithm étiqu e, la Phi- , chev. d o Beaumo/lt I et acheve.e
losophie, les beaux-arts , ct la ' par son élè vo Jean Molinan ;
religion. Ce collége porte le quatr e tubl eaux de ill ilocco, dont
nom dc so n bienfaiteur, comme les suj els sont tir és de la vie de
l'al leste une in scription qu e les J ésus-Chri st ; et le tabl eau du
Barnabilcs on l pla c ée au- dessus premi er aulel à gauclie en en­
du prin cip al escalie r I pour lé- tranl , ceuvre de Caccia, surnom­
m oign or leur rcconnaissance en- m é Moncalvo. II y a en core dans
vers ce grand roi. Ies autres églises des labl eaux

A peu de distance de Mont cal- qui ont quelqu o prix.
lier , du c été de Tes lona " se

CHATEAU DE RACCONIS

Ce chàteau , q ui vient d' ètre
renouvel é par Charles-Alb ert ,
avait an cienucm eut l'aspect d 'un
chàteau-Iort , étaut quarré avoc
un o tour à chaq ue com, uvec des

fossés 01 des glacis tout au lour,
el pour peu qu 'on l'obs erv c , on
en voìt encore les vestiges- '1 '

Le prince Emmanuel l'In I­

beri , n eveu de Charles Emm a-



nue l le Gra nd, en lìl, en 1681,
une agr éable villa, en cornblnnt
Ics foss és qu i l'entouraient , cl
l'embellìt e li l'agr andissant des
deux tiers sur le devant , au
eouchant , et parall avoir suivi
dans les no uvelles constru ctions
('idée d'un ingénieur fran çais ,
comme l'iudiquent le sty le et Ics
oruemcns dc l'es deux COl'pS d e
bàtìment,

Dans le XVIII siècle , c'e st-h-di re
CII 1755, le prince Ludovic char­
gea M. Mollard, jardinier fran­
ç~ i s , dc l'aire le pare SUl' le des­
~m du célèbre Le Notre, et fit
elever Ics deux pavillons ai lisi
que les terrasses qui les joi gn ent
au chateau , et tout cela SUl' le
dessiu de Borra.

Plus tard, c'es t-à-dire CII 1788,
la princesse Josephine dc Lor­
raille voulut que le pare fùt dis­
pose à l'instar des jardius an­
~ Ia i s , en suivant le dessiIl qu'en
uonna le de ssinateur Pregliasco
cl auss i ne vo it-on plus cc gra llli
lI~mbre d'all ées qui l' embellis­
sarent.

Cette sll{lerbe villa n'a(lparle­
~ant plus a l'augu st e l\Ialsoll dc
. avoie-Carignan et pa ssant à la
couronne , e lle fut , en 1832, mise
au nombre des chàteaux royaux,
~Iais comme la vue de ce ch àteau
etalt cachée , d'un c òté, par IIn
gralld nombre d e petites mai ­
sons , on les ach eta en 1832 et
1833, on les fit abattre, et on 1'01'­
IU

la
dev ant le chà te au une vaste

p ace.
Dans cct intervalle on achela

~e 1I0uveallx terrains du c òté du
?Valll, du nord et du cou chant ;

1011 pul ainsi forme l' un nouveaukarc SUl' le dessin du jardinier
Il,:ten , et l'on changea ce qui

;jY3l!élé fail en 1788 d 'après le
essili de Pregliasco,

Charles Alberi, qui ava il COII­
turno dc pusser dCIIX mois de
l' ann ée dan s cc chà teau, ordon­
na en 1834 qu 'il fùt agrandi SUI'
Ics dessins de son nrchitecte le
ch ev, Ernest Melano.

Le chev, Palaqio Palag~ diri­
gea tous Ics travaux de decora­
tion, soit des nouv euux , soil des
an cien s apparlem en s, qui hril­
lent dII plus gra nd lux é, et qui
soni admirahles pour le choix
des marbres , pour Ics peinture s
les sculptures, Ics bronzes, Ics
mosarqu es, qui Ics d écor eut, et
le tout dispose avec une simpli­
cit é et une élégance attique.

Les agrandissem ens faits dII
cùté du Jevant et du eo uch anl
so nt si co nsidé rahles , qu e plu ­
sie urs souverains pourraicnt y
loger ave c leur suile .

l'armi les peintures 11 fresquo
01\ admire sur tout ee lles de Sa­
letta (~I i l ana is) , cl ce lles de Be­
losio, qui lui succéda , peintures
qui soni dans le ca bine t dit d'A ­
pollon. On tr ouve aussi duus cc
cab ine t un e magnilìque giace cl
un e che minée en b ro nze, objels
qui fur ent fail s à l' aris d'ap r ès
Ics dessin s du chev. Palagi; le
chev, CacCiatori fui envoyé il
Paris expressément pour en sur­
veiller l'ex écution.

Il y a dans l'int érieu r du ch à­
teau un e l'iell e ch apellc ; un e
superbe galer ie conduit à la tri­
bune, mais dc la COllI' int érieure
on p eut au ssi y enlre r.

Outre les marbres, les sculp ­
tures, Ics stucs qui décorent ce
lieu sa int, on admire les peinlu­
tures dc Bellosio, ce me me pe in­
tre dont le pin ceall a pr odu ille
tableau dit Scena del diluvio.

Il n'est pas facile dc décrire
Ics richessos intérieu res des ap­
partemens j il sum t dc dire qu c



-230 -

toul est d igne dII m onarque qu i Icìen ~Ierlin, et un e esp èce de
les lì! restaurer el des ur tistes cha let dit l'h crmitage, se uls res­
(lui en fure nt charg és. tes de l'an cienne d écor ntion

On agrandit eneore la pi ace pr ojel ée par Pre([liaseo. On ~.

qui est devant lo ch àtea u au voit enco re l'il e d ite du tempie,
mid i; on h àlit de chaque còlé dc par cequ 'il y a un te mpie en mar­
colte piace des mai sons, n'uyant bre SUl' un e peli le emine nce,
que lo rez-dc-chaussée, po u.. V muvre du chev .'Palaqi.
loge r les gens dc se rvice j oil Au nord dII pa r c e t presque il
[oiguit ccs rnaisons au moyen son extr émit é, il y a un grand
d 'une grille en fer fondu, dc la bàtiment de style gothique , dii
fonde rle dc ~1. Philippe Cambia- la Margheria , do nt le cliev, Pa­
gio; celte gri llc est soute n uo par [agi donn a lo dessin el dirigea
des piliers de pie rre dc ~lala- la const ruct ion. Une partie d~
naggio. ce bàtiment sert il l'objet qui lUI

Le pure, dont Ics compar ti- donne son nom j la par tie oppo­
mens furcnt dist r ibu és SUI' Ics sée a une jo lie sa lle dite RIpoSO
rlessins dII jardinier Iiurlen , cl di S. iIl. la Regina, et un apparle­
agr andi à plu sieu ..s reprises , ment pOllI' le pr ètre qu i dess ert
préseute un e superfi cie d 'en- la p etite église atti gue . Cette pc­
viron 180 hectares. II es t 011'- lil e église do styl o gothique, est
..osé 1][11' de nombreux cannux, r emarquah lo pour la riche sse dc
ombellì par de jolis lacs, quo ses ma rh res, et plus eneore pour
l'on travorse SUl' des ponts de les peintures à fr esq ue du che ".
dillérentcs construc tions j de ux François Gonill , e l pour quei­
sont sus pe udus e t en fil de fer, qu es statues fort hel les du c~le~.
On y trouvo qu olques monu- Gaggini : uno (Ies statues qUI de­
mens , dont l'un en forme de Icoren t cette église est l'reuyre
IOUl', pr ès du lac, est l'reuvre du de Blltti. • ,
professour le che v. l1onsignore, Au mili eu de la cour s'ele\'e
tlui éta it al ors le pr emi er ar chi- lune lr ès-helle fontain e en mar­
tec lo do Chnrl es Alhert, On y re- hre , scuìpt ée par le che"'.Gag­
marq ue a ussi la grotte du magi- gilli, sur le de ssin dc Palaqi-

CHATEA DE LA YÉNERIE

Lo eo mte de Castellamonte ,
architecte do ce chàteau , nous
en a transmi s un e descripti on
d étaill éc dans un .0uvl'age qu 'Il
pllhlia en IGi 4 ; ouvrage auqllel
n Olls dev ons recollrir pUlii' sa­
voi.. co qu 'élait anciennement
cet édifice , el pOlli' connaltre ce

. q u' i! ..enfe rmmt de précieux en
ohjets d 'arI , tel q lle stal ues, ta­
h lea ux el ornemens de toule

espèce : il en décrit au ssi les [ar­
dins,

En 1'106, lors du sl éce de, TUi
l'in les Frun çais le dé"asteren
d 'II:1C rnan ière digne des va~d~­
Ics, el, ce qu i ~st \!I~e perte Irre:
parablo, ils delrlllsirent ~es. ta t
hl eaux de l'A lbani qui etal ('~
des ch efs-d' rellv..e , c't qui repre­
sentaient l'h ist oire do Cupld on

et de Psvchè do nt Ies g..av ures. ,
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sont tr ès-rares et lrès-rceher- des pour les orangers, faites d 'a ­
chées. Ce ehàleau fut r épar é el près les de ssins du comteAlfieri.
ernhelli sous Charles Emmanue l, L'on remarque auss i à la Véne­
d'après Ics dessins de Juvara et ri e Ics logem en s pour les ar lil ­
du comle Alfieri ; mais Ics Fran- leurs , le vasle loeal destin é à
çais vin rc nt de nou veau d élivrer l' école d'équita tion et à l' école
l'llalie et le d étruisiren t encor e . royale vélérinaire. Le voyageur
Aujourd'hui il n 'en reste qu e les phiI anl rope y verr à auss i avec
ruines, qu i soni encore beli es. plaisir les éco les infantili, qui

Ce qui l'est e de l'uncien édi- furent établies p rincipalemc nl
fice, et qu i fait l'admiration du l'al' les soi ns du th éologien Sac­
Vol'ageur , ce so nt la chapelle carelli.
royale el les vastes se l'l'es chau-

lIARAS ROYAL

Près de la Vénerie Royale se
trouye le har ras royal, plac éSUl'
uno colline , au milieu des gra s
P<Uurages, à l'ombre d'arbrcs
10ulTus, el arrosés par de nom­
breux canaux, où de s lroupes de
~o~ l a i ns paisse nt libr emen t. Ces
~OIS el ces prairies faisaienl par­
tic des terres jadis r éserv ées

pour la ehasse royale. L'édifiee
esl lrès-bien réparli; il y a un
loeal pour les poulains , cl de s
lie ux entour és <le gril les o ù soni
les chevaux qui ont porlé S. ~r.

Outre ces harras, il y en a un
aulre, 11 pCII de dista nce , o ù I'on
nourrit de s ehe va ux e uticrs pour
l'amélioralion des races,

CIIATEAU DE GOVONE

Ce ch àteau appartenait jadis à
S. ~I. la reine Marie Christine ,
Veuve de Charles Félix j il ap­
part ient acluellement à S. A. le
due de Gèues.
. On le conslr uisil SUl' les des­
Ill~ du chev. Philippe Jucara ,

el Il fnl décoré comme il con­
~ient à un e habitation ro yale.
ar~ i les pe inl ures dont il est

or e, celies qui paraissent avoir
~ us de l'l'ix sont les tab leaux de
~u~ t/a cca (Piémontais). Atti ­

gUea ce chàteau il v a la non­
"elle église d e la Corifrérie de la

SS. Sindonc , église doni l'archi ­
tecture est d'ordre ionique

Ou voil SUl' le mur d'en ceinte
du ch àteau , 11l'est, uue pierre
tr ès-ancienne sur montée d'une
urne, avec l'inscription suivan le :

Dianre
. A mandus

Q. Valeria Six
Il. C. I.

V. S. L . IJI .

Nous ferons aussi rernarquer
l'église paroissiale de S. Secondo,
d'architecture gothìque.
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.CHATEAU DE POLLENZO
Ce chà teau , b Ali en 1385 ,

d 'une architec ture du moyen­
Age, fut embe lli SOU6 Charles AI­
herl, d 'après le dessin du chev.
Palagi.

La cour du vieux chàtcau fut
transform éeavec un art admira­
blo eu un e gran de salle, qui r e­
çoit la lumiere par un e gra nde
ouve r tu re au mili eu de la voùto.
La gra nde et hau te tour es t for­
m ée , pour ainsi dir e, do tr ois
lou rs, un e plus pelit e qu e l 'nutre,
et tout es trois couro nné es de cré­
naux. Le grand escalier en mar­
hre est ma~nilìque , et les deux
galer ies, d'o ù la vue embrasse la
vall ée du Tanaro, so nt fortjolies.

Le chà teau commun ique , par
uu passa~e s oute rruin , avec un
immense b àtirnent , q ui fut cons­
truit en 1839, et qu 'on app ello
Agcn;;ia, Il est agr éablement
sifu éet bi en distribu éj il Yr ègno
une certaine élégance mèmo
dans Ics choses accessoires. C'est
daus co vasto bàtiment qu'est
placée I'administratìon du do­
ma ine royal .

On y r cm arqne aussi un beau
templc go thique, que Ics horn­
mes dc l'a rt admire nt pour l'or i­
zinalit éet la simp lic ité du dess in;
El hauteur desarcs li ciutre aigus,
Ics orne me ns d'un bon goùt, et
l 'en semble de la fa çade, rendent
cc tem pIo si majestu eux, qu 'on
éprouve , en le regardant, le
ch arme d'un se ntime nt divino Le
cloche l' es t éléga nt , e t la ga ler ie
souten ue pa r un are gothique ,
qui conduit du pare à t'l tribune
rO~'ale en Iraver sant la \'oul e, es t
d' un Ir ès-hon goùt. Le presbi -

tère, quoique petit, esi for i beau,
el répond à la ma gnificen ce dII
lemple. .

Devant cc tempie on a élevé
un e lun ett e, ayant des deux c étés
des porliques, c l ferrn ée par une
grille en ter; sou s celte voùte il
y a un e jolie fontaine en Corm c
de croix,

Au milieu du pare s' élève une
autre croix de murbre hlan c, SUl'
laquelle son t les ìmuges des
douzo apò tres ; elle rap pelle .Ie
stylo du moyen- àge, Cotte crOIX,
dont l' éclntaut e hlnucheur est
rehaussé e par la verdure des
plan tes, produit le plus bel e~el .
Cette ero ix, ain si qu e les peh tcs
s tatues des ap òtres sont dues au
ciseau du chev. Gaggini.

n beau pon t à ares gothique
a été j elé depuis peu SUI' le lac
qui orno ce pare royal , Une pa~­

tie des ea ux du Tanaro coulmt
dans le bass in de ce lac, m~i~. en
1842 les eaux de celte rmere
Curent r éunies eu un se ul COU­

rant au moyen d e digues en ma­
çonner ie. Maintenant l' ile est
cntourée, à droit e, par le Ta na­
ro, e t à gauche , par le lac ;, un.e
digue con tinue élevéeSUl' p'llohS
met ce tte Ile à l'abl'i dcs mon­
dati ons du Tanar o. On commen­
ce à cultiver la partie su péricur~
de l'Ile' la parue inféri eur e es
déjà cultivée . •

Pollenzo, déjà renomme d~
temps des Romains pour les
beaux vas es qu'on y f~isail , otrl6

des obje ts de cur iosité, que e
vora <Teur sera hien aise de coni
n31tr~. On y décounit un gr!IO' ,
1l0mbre de monnaies rom,unc
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et une quantit é de mosaiqu es,
dont quelques-unes sont d'un
grand prix et tr ès-bi en con ser­
vées. La mati ère était de l'erre,
semblable il celle dont se com­
posaient les ancienues mosni­
ques trouv ées uux environs de
Rome et de Naples, c'es t-à -dire
de petit s mor ceaux de l'erre
bleu. On y Irouva des cim ens
très-durs e t qu elques-uus de
diììérente s couleurs, faits en m è­
Iant de la chaux avec des hri­
quesbroyées, Le pavé du th éàtre
de l'ollenzo éta it d'un pareil
ciment chamarr é,

On y trouva un has-reli ef
sculplé SUI' un e gra nde pierre,
'lui semblait r epr éseuter un
athlète dan s l'attitud e de com­
battre un laureau . On v décou­
vrìt aussi plusieurs pierr es por­
tant des iuscri ptions, dont la
p!us remarquable avait , outre
l'!nscriplion, deux lions sculp­
le~ j ~lIle autre, qui probablem ent
fmsalt pa rtie d'un sarcophague,
portai! une épigraphe gr avée
dans ' un miroir entour é d'une
~rniche , et soutenu par deu x
genies tr ès-bi en dessin és. On
t r~ul'a un e tr oisième pierre 0 1'­
~cc de feuill es j de pelites idoles
:un m étal pr écieux et d'un des­

Sin élégant, Dans l'amphithéàtre
on.trouva un e p etil e statue re­
presentant Cibèle j et aux envi­
rons de la ville, beaucoup de
stalues fort bell es, ce qui pr ouve
qUe Ics heaux-arts y florissai ent.

Les vestiges d'un amphith éà­
tr e , dans le villa ge mème et à
un demi mille de là, les ruin es
maj estu eus es d'un ancien th éà­
tr e, all estent la eraudeur e t la
magnifìcen ce de foancienne ville
de Poll enzo.

On y voit au ssi Ics d éhris d'un
éd ilice flui se mble avoir se r vi de
tribunal, et les ruines d'un tem­
pie consacrò à Diane, qu e l'on
croit avoir été érigé a cette
d éesse par Ics chasse urs du
pays, qui jouissaient de grands
priv il égos. Un aut re tempie,
co ns tr uit à un e é poque moins
recul ée, est ce lui de Plotin e , et
dont unè inscription rapportée
par le savant Durandi, fait men­
tion,

Un gra nd nombre de sarco­
ph ages en marbre et en ter re ,
que l'on a tro uv é aux environs
dc Pollen zo , indique qu e celte
ville brilla sur tout 50US le rè gne
d'A ntonin, et q u'e lle conse rva
sa grandeur ju squ e vers la d éca­
den ce de l'empire.

Le voyageur qui d ésir erait
avoir des notions plus étendues
SUI' l'amphilh éàtre, le théàtr e et
les temples de l'antique Poll en­
zo, peut consultel' la disserta tion
du comte J oseph Franchi-Pont,
SUI' l'antiquit é de celle ville et
des ruines qui en r est ent , dis­
sertation qui fut approuv ée par
l'Acad émie des Sciences de 'fu­
l'in, et insér ée dans ses ar chives
le IO avril 1800.

CIIATEAU D'AGLIÉ

ç e chàteau , qui appartientIdiquent les décombres de s rem­
r,na!ntenan t au due de Gèn es, P,II'tS, et les d éhris des porles et
etaH, ava nt l'an 1000, un fort de des tours, don t les site s portent
ljuelque importance, comme l'in- encor e le nom de bastiotl »ert,
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de rivellino et il [ossato. En
17i 5, le due de Chalila is l' ayant
acheté I le lit reconstruir é el
agrandir d'après le dess in du
comte Borgaro; il en Iìt emhel­
lir les appar ternens, y forma une
riche bibliothè <J.ue, et chargea
!\I. Bénard d'y faire IIn grand el
heau jardin , où l'on voit une
superbe fonlain e oru ée de sta­
tues,

Ce chàteau est le plus vaste el
le plus riche de la province du
Canavez. Charles Félix I'enri ­
chit encore do nOIl" e;\IIX emhel­
lissemens ; il y iii cons truire en
1825 IIn joli tli éàtre sur le dessin
de I'archi tecte Borda, de Saluce ;
el on 182D il trausformn l'uncien
pare en un jardin anglais.

Ce rnngnìfìquo chàteau est Slll'

une hauteur pr ès du village ; un
gra nd el vaste sallon orné de
bas-r eliefs en forme le vestihul e
du c òté de la pIace, el un nutre
égal à colui-ci se r i d'entrée du
còté opposé, vers le jardin. Dans
cell e derni èro sall e on remar­
qu e les p eintures 1\ fresqu e de
Jean Paul Ricci , de Còme, l'e­
pr éscntant les hauls faits du roi
Arduiu el sou couronnement.
Les appartcmous sont d écor és
de belles peintures, dues ali pin­
ceau de Crivelli , de Demorra,
de Perego et du che v, Beaul1l ont.

Qualre galer ies fucilit en t la
communication des apparle­
men s, e l un e cinquièrne conduìt
à la tribune de I' église parois­
siale . Dans une de ces galer ies
on a placé, par ordre chronolo­
gique,lesporlrails des che valie rs
de l'ordre suprè me de l'AlI1l1l1l­
:;iata, dans le jardin un jel d'eau
enlouré de slalues en marbre,
r ep résenlanll e l'è et la Doire ,
est un e reuvre adrilirable des
frè res Collini.

On trouve dans ce chàteau
quelqu es pr écieux ohjels d'anti­
quilé, pr ovenani des fouiIles
faites par ordre de la reineveuve
de Charles Félix , dans les envi­
rons de n ome et de Naples.
l' ar mi ces r esl es d'antiquité ,
que l'ou ap pe llo 7Il0numenla
Tuscolana a Carola FeliceSardi­
nil1J rege et a regina ,liaria Cltris­
tina inventa, on admire surt out
un e stat ue de Jupi ler, sculplée
en marbre du temps où l'ari 00­
rissait , restau r ée dans que~lJu ~s
parti e par le sculpl~IIJ' Buetl! ,
c l une stat ue repr ésentant Ti­
h ère assiso

on remarquc au ssi un gran d
nombre dc vases étl'usques, dc
pav és et de has-reliefs en terre
cuite , qlli furent d écouverts. e~
partie a v eyès , et en partie a
Pompeiu. I)ans un e nutre salle
on conse rve les modèles des mo­
numen s cl des slalues qui sont
SlII ' Ics tombeaux des rois dans
l'ahbaye dc lIaulecombe. Il s'r
Irouve aussi de pr écieux la­
bleaux modcrnes , tel que ceus
dc François Podesti, do t ovv
Fioroni, de Lantlesio cl de Fran­
çois Gogltetti, au ssi habiles pour
les peinluros 11 huile quo pour
les nffresqu es. .

l'armi ces pr éciellx ohJels de
beaux arts, nous indiquer ons ~u
voyageur un bas-relief en boìs.
hau(2 mèlres G ceut., ~t larg~
I mètre 80 cc n t., represenla~J
la bata ille dc Guaslalla, g,lgneo
par Cha rle s EllImanuel Ill i c0l!­
Ir e les Alemalllls, reune « Il c~­
lèbro sClllpteur Etienne JlIart~
Clemente. Les connaisseurs qu~
onl vu ce bas-relief furenl tOI!"
d'avis qu e c'esi un modèle pre­
cieux dalls l'ar i et un rare mo­
numenl dans 50:\ genre. YoUSY
voyez sculplé mille divers orn e-
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mens, des armées , des hanniè­
l'es,des trophées; un gra nd no m­
hre de figures qu e l'ceil peu t il
peine compte r , mai s qui ne sont
pas moins tr ès-distinctes ; deux
armées aux pri ses, ord re des
troupes, des cor ps qui en vien­
n~~t aux main s , des che fs qui
dlrlgent les manouvres, de l'ar­
liIlcric et des fant assin s gui se
poursuivent, e t la cava le r ic qui
accourl. Le héro s de la bataille ,
Charles Emma nue l III , se dis­
tingua de tous Ics aut l'es ; vous
le voyez, \'épée 11 la main , voler
su cornbat, il paraI! élever la

voix pour animer ses soldals et
enc halne r la victo ire ,

Au beau poétique se joint en­
core un e parfaite exéc ution ; les
r ègles de la persp ective sont
admi ra bl em ent observées , ainsi
f(ue les ordres , Ics distances et
Ics pr op ortions ; ton t es t naturel
et va rié, les g ro upes, les actions,
les mouvem en s ; il n'y a rien de
confus, ri en de douteux ; tout es t
soign és, tout es t parfait. Il y a
plus, le h éros, le gra nd ro i, y est
re présent é sous se s trails natu­
rels, et tel qu 'o n le voit da ns les
po r tra its q ui nous resten t de lui.

SACRA DE SAlI T-~IICHEL

L'Abba~'e, dit e Sacra di San
.l/~chele , dont M. (l'Azeg lio a
pemt les plu s heaux poinls de
vue, es t u n monument auquel se
l'attachent des souvenirs qui r e­
m?~tent à p lus de 1000 ans oEllo
I~crl~e so us plu sieurs rapporl s
d atllrer I'attention du voyageur.

Après avoir g...wi le 'sentier
c carpé qui contluit du petit
I.i?u rg de Saint-Antoine uu mont
l'!rcliiriam , à moili é che rnin de
nll'~ l i à Suz e, où les Longobards
a\'alent conslr uit des murs d'en­
c~i nte pour s'opposer à l' inva ­
lon de Charles , c' est là au so01­

~et de la montagne qu e se tr ou­
\e l'Abba)'e, qui , d'après le cal­
~u l de M. de Saussure , s' élève
, 450 to ises environ au -d essus
! univeau de la me ro De là vou s
jonissez du m agnifi que pan or a­
T a tI~s plaìn os de la Lornba rdi e,
l e l'Imm ense amphith éàtre des
.\Ipes , des lacs d'Avigliana, et
l.ln chàlcau de cc nom, qui ayant
elé détruit lors des gue r res entro

les Gnelfi et les Ghib ellini , fut
de nouveau const ru it pa r les
du cs de Savo ie .

ìtugon de ) Iontboisier posa Ics
fond em ens dc celte Abhaye en
DiO, il l'acheva vers l'an !}D8, et
v plaça des Iìeligieux de si-n é­
ilO i l.

L'archi tecture de l' édifìce est
irr égulière , adaI ltée aux sinuo­
sit és du roe SUl' equel il s' élève ;
ce qui donne à sa forme ~uel­
qu e chose de bizar re , de féeri­
qu e et de pittor esqu e. La fa çade ,
asse z hien or n ée, es t tr ès- élev ée,
mais on ne peut bien la cousi­
d ére r à cause de la mo ntagne
qui, de ce còt é là , est tr ès-escar­
p éo.

La prernière port e d'entr ée
est appelé e porte dc fer , parco­
qu'anclen nemcnt elle était en
(Cl' , et avait un pon t-l evi s. OD
voit encore Ics ru ines d 'une tour,
dc petils hasti on s et dc r em­
parts qu i meltaient jadis Ics pa i­
sibles cloil r es à l 'abri des m aux
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de la gue rre. C'est dans le m ème plu s bizarre ; de ux escaliers plus
ImI qu e l'on fil le che rnin 101'- petils conduise nt à ces cellul cs,
tu cux qui conduit de la porte de el serve nl ain si de communica­
Ier ali monast ère , de mani èrc tion entre les diflérent es par ties
qu 'il était plu s difficile de l'alla- de l' édifìce pour la cominodité
q uel', che min sing ulier, fait com- des Iteli uieu x.
me un esca lier aya nl des degrés La po~le de l' égli se est un tr ès-
en terre, pav é, beau tr avail d'archit ectu re rno-

L'aspect el la form e dII mo- resqll e; ma is c'est la seule choso
nast èro semblenl ètre de style dans luquelle l' art ait surpassé la
sa razin. En deh ors il est cons- nature ; dans le r este du tempio
tr uil de pierres grises, placé es il n'y a rien qui r éponde au luxe
Ile manière qll e I'on dirait que me rve illeux de ces ornements.
Ies colonnes et les ornemens ne Celle en trée es t construit e
son t quo d'une se ule pi èce, d' une pierre grìse dit e brècho;

En cn tra n t ens uite par la po r te des colonnes torses s'é ìèvent do
du milieu , on mon te le grand chuq ue còté , aya nt des chapi­
escaliCI', qui a 121 deg l'es eli teaux ornés de bns-re liefs, admi­
pierre de la m ème coule ùr gr ise, rablement sculptés el rep r ésen­
esca lier qui va jusqu 'au sommet tant des Ileurs , des allimau~ ,
de I' édifìce. SUl' plu sieurs points des feuilles, et m ille tlgures bi­
de l'oscali or apparail le roe nu; zarres. Tel élait le goù t ,des
et l'on voit SUl' les còtés plu - Ara bes en ar chitecfure , qUI se
sieurs an cien s tom beau x d' abbés ressenta it un peu des r èves e!1'­
el de Rel igieux, SUl' lesqu els il preints de la vive imaginatlOlI

y a des ho ucliers golh iques tr i- des orienta ux.
ang ulnircs , des pe in tu res qui re- L'int érieur de l'église est de
pr ésente ut des hauts faits, el des sty le gothique el sim ple ; quel­
IIlSCl'lphOIlS. q ues tab leaux, un petit 1I0m~re

Le long dc l' escalier , 011 COII- d'affresques divers IIlllUSolees
serve dans un e hau te niche quel- ot autres m~numens ; voilà tout
q ues sque lettes humains debout co qui resto de pr écieux de l'an­
el da ns différ entes at titudos , ce cien tempIe don t l'ar chit ecture
qui r cnd encore plu s lugubres lourde fuI .r emplacéo p ~r. une
ces voùtes antiques , sous les- autre plus legere et plus elegan­
q uell es montaient et descen - te. La voùte de l' église est sou­
da ient les Re l igieux. L'architec- ten ue par de gra ndes colonnes
t ur e hardie de l'escalier est une torses, ornées de feuill es, et de
merveill e ; il est soute nu à gnu- lam br is hizar res au milieu des­
che par un grand pilier ou co- qu els on voit des'vers cl des let­
lonne , qui va du fond jusqu 'au lres carloving ìonnes q ui y sont
sommet <le l' édifìce , q ui paratt sculpt ées,
UII miracle de l'a r t , une de cos La nef du mili eu est do st)'l ~
reuvres q ui atteste nl la puis - l'ornain • les nefs lat éral es sont

d
a

san ce du génio de l'h omm e. arcs aigus. Le mallt'o-ant el , ~
A " auche de ce tte colonne co- style toscan , orné de stucs, es

lossare se tr ouvent les ce llules fort beau mais il n 'est pas eli
des Reli~ieux, distr ibuées à dif- r app ort a~ec 1'ar ch ilecture go'
férents etages de la nia n ière la thl qu e de l'église,
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· ~eux grands sarcophages des­
smes dans le goùt gothique par
Melano, soni plaeés dans le vide
de deux ehapelles. C'est là que
furenl déposées les cendres dc
Charles Emmanuel Ili el de ses
augusles épouses j ce les de la
duchesse de Bourbon , madame
Françoisej celles de la duchesse
Marie Jeanne-Baptiste de Sa­
voie-Kemours j les cendres dc
C;llhérine de Savoie ) fil1e de
Charles III el de B éatrice de
~ortugal , morte à Milan en 1536,
al'àge de 7 anso Là fnr ent aussi
ensevelis Ics princes de Savoie­
Carignan : Emmanuel Philiber t
:-\médée , mort le 23 avril 1709 ,li l'àge de 81 a ns j Thomas Phi -
ppe Gaétan, qui mourut le 8

seplemhre 1715 j J oseph Vietor
Amédée Bonaventure , né le Il
mai 17t6, et mori le 28 octobrc
de la mè me année j le pr ince de
~abvoie-so issons , Emma nuel l'hi­i er t , qui mourut en 1676 à
'àge de 13 an s j Am édée , mar ­

qUls. de Peveragn o et de Boves j
!l~rle de Savoie , épouse du mar­
%UIS delle Lan cie j Don Félix et
t on Gabr iel, fils du du e Charles
mmanue l I.
On ense velit avee ces princes

de Savoie d'autres princes, don t
~s cendres avaient été dé posée s
ans Ics ca isses de l' église mé­

lr~po li la i ne sans aucun nom, derme qn e de ' simples particn­
le~s daiis les cime tières publics,

~s personnes distin gué es ont
~~fsl elé ense ve lies dan s celle
~ Ise, comme l'Indiquent des

mbeaux en marbre , ornés dc
~Ulp tures el des épilaphes en

ur honnenr.
oOn descend p nr nn e petite

~or~e dans un vestibule silué ali
la l' ; et on dii q ue c'é ta il-Iil

demeure du Bienhenreux

Jean, archev èque de Ravenne.
Au fond de l'ép'lise se trouve

un corridor, qui était, d'apr ès cc
que l'on dii) l'ancien cheeur des
Religienx Benédictins j mais dans
ce lieu où r ésonnaient les voix
des chantres, il n'y a plus quo
des d écomhres an milieu du si­
lence cl de la solitude,

On remarque nne peìnture
grossì ère, que l'on dit repré sen ­
t er la fondation de l'Abbaye ,
suivani la cro yan ce populairc.
Voici les figures qni y soni re­
pr ésentées: trois hommes et une
fernme à cheval, accompagnés
d'nn fantassin armé d'une lon ­
gue pique, qui se diri gent de
Suz e vers l'Abbaye j qn elqn es
an ges occupés à b àtir le tempie
au somrnet dII mont Pirchiriunu ;
IIn ange qui conduit l' errnitc
J ean e n ce lieu, où le Bienheu­
reux s'endort, tan dis que les an ­
ges achèvent l' édilice.

A l'extr émité d'un long cOITi­
dol' , dii corri dor des chanoines,
on tr ouv e Ics ruines de l'anci en ­
ne habilation des Rcligieux, qni ,
dit -on, en conte na it 300; mais il
ne reste plus qu 'un monceau de
colonnes mises e n pi èces, d 'arcs
rompus, de qu elqu es chapiteaux,
doni la sculpture , ali milieu de
ces décombres, attiro enco re les
rega rd s. .

Non loin de là , la pente du 1'0 ­
cher coupé à pie descend dan s
un pr ofond ravin , que l'on ap­
pelle il salto della bella A lda.
Peut- èlr e qlle du ternps où l'an ­
gla is Bonsons p illait tout ce qu 'il
y avait de plus saint, un de ses
solda ts s' épri t éperdument d' une
jenne et j olie Bile, nomm èo
A lda j ne pou van t parvenir à
s'en fuìre aime r , il résolui d 'em­
ployel'la violence j mai s la jeune
fille , pOllI' éc ha pper à ses pour-
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suite s, se précipita dans le ravin , Iqu'Annihal descendit j c'est là
en implorant le secours de la que pas sa C ésar , dans une des
Y.-M., ~t malgr é ce ll e ~hùte., contre-m arc hes si hardies, si sa­
ell e a r r rva au lond du ravm Sal- vanles, qu'el les 'efface nt celle~
ne et sauve j mais ayant voulut des plus illusI l'es capitaines, SI
t enter une nutre fois le m ème nous except on s les hauts faits des
saut , sa ns u éccssit é,on dit qu'elle deux grands hommes, qui furent
fut pu nie de sa t émérit é, Cette ses seu ls érnules, Charlemagllc
tradition inspira à C ésar Balbo et Napoléon.
un conte att endrissant, connu C'est aussì ici qu'au cornmen­
sous le titre de i l Maestro di cement du IV siècle Constantlll
Scuola. passa el combatt it j il avait déjil

Maintenant all ons SUI' le clo- été reconnu empe re ur dans I ~s
che r et sur le fronton de la fa- Gaul es , et s'avança it en Italie
çade de.I'Abbaye, qui ét ant largo pou r s 'y fa il'e reconnattre cont~e

et en pierre, offre un es pace SÙI' Marc . Ici les Longobards bàh­
POUI' s'y prom cner. rent des tours et des chàteaux

De là l'eeil emhrasse un vaste conlre les Pruncs j mais Charlcs
horizon , e t jou il de la vue la plus étant descendu dUl\Iont.Jupite~ ,
ma gni fique. Des ha utes cimes mainten ant àl ontcenis, illes pnt
des Alpes , du sommet du l\Ionl - par derri ère, en passant par
cen is, l'eeil s' éte nd jusqu'aux Giaveno. .
extrémilés les plus reculées des Nous ne pas serons pas sous SI­
ferliles plaines de la Lomhardie ; lence deu x au tres noms ill ustre"
il descend de la région des ne i- Fr édéric Barbarossa, empereur,
ges éte r ne llcs , au x collines agr éa- et François I Barbarossa, I!assa
bl es, aux p laincs fécoudes j il va ici, et peu t s'en fullut qU'11 ne
dc la rég ion des fri mats , où la fut fuit pri sonnier el tué par l e,~
na ture ne produi t rie n , aux cam- habilan s de Suze, ìorsqu'il fnym ,
pagn es Ileuries, Oli Ics fru ils dc d'Itali e, vaincu pa r Ics prclll1er,
tout e espèce, et où la plu s vigou- elforls de la noble el vcrlueuse

re use végétution récompensent Ligu e Lombarde. .
le lab ou reur par d'ahonda ntes La m émoire de FrançOls I
m oissons. Depuis la hau te cha - n'est guè re pl us chère aUX I}ai
pe lle cons acrée il i't-D., laqu ell e liens , ca r ce roi chevalier ne ~ .
s' élève au som met de Rocciamc- j amais chevaleresque pour n°'f 'i
Ione, ju squ 'au fond de l'agr éable et le gouverne ur Drissac ne u
va llée Oli la Dora-Bipari a, en se pa s différe nt des autres g~u,l'er~
partageant, form e un groupe de n eurs ré puh licains et nu pen au.
[oliespetites i.les.. . ' . . qui nou s vinre nt dc Fr~nce , Ile

Mms cc qlll ajoule a l'int érèt En nous nvan çant dans ce C'
qu 'in spirent ces beaux lieux , ce va llée , \lOUS tro uverons d'autrué
so nt les souve nirs histor iqu es so uvenirs qui allestent ce q
q u' ils \lOUS rappell en t. C'est ic i nous venons de dire.
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CHARTREUSE DE COLLEGNO
SUI' la rive gauch e de la Dora- L' église de la Chartreuse s'o-

Iìipari n , à trois milles de Turin, lèvo à gauche de la COlli' , pres­
se trouvo le viii age de Colleg no, que à la moiti é du portique. Ell e
remarquahle pour le couvent dc fut érig éo par ordre de la du ­
la Cha rt re use , qui en porte le chesse Chr isti ne, et elle est con­
nom. Cette chartreuse a un e sacr ée à l\',- D. de l'Annoncia­
tr ès-be lle fa çad e d'ordre ioni- tion. En 18t4 on y choisit un sou­
que, ornée de six colonnes et dc terrain pour y déposer les d é­
quatre statues en marhre, deux pouilles mortelles des chevaliers
desquelles, plac ées dan s des ui- dc l'ordre dc la 55. Annunziatll.
e.hes, représentent l'Annon cia- On admire dans cette église le
tion dc la V.-M; les deu x autres, tahl eau de Gentileschi , r epr ésen­
la Foi et la Cha r ité; et au mili eu ta nt l'Annonciati on de la Vierge.
d'elies on voit les armoiri es des De cett e cour on pa sse daus
rois de Sa rda igne , qui étaient une nutre égaleme nt carr ée et
déjà surmont ées dc la couronne entièrement entour ée dc porti­
de Savoie. Cette supe rbe façade qu es , sous le squ els on fait la
fut const ru ite par ordre de Cha r- pr ocession sole nnelle le jour de
Ics Emma nue l III, en 1'727, lors la F ète-Dieu , procession à la­
de son mariago avec Elisabet h qu elle la famille royale inte rve­
TIhérèss de Lorraine, sceur dc nait.
'cmpereur Fran çois I. Les cellules des pères char-

En entr an t dans la Cha r treuse treu x sont dìstribu ées SUl' les co ­
vous voyez d'a bo rd une vaste tés dc la seconde cour ; chaq uc
cour car rée, dont deu x còtés ont Religieu x a q uatre chambr ès ,
de hauts et larges por tiques. Les deux au rcz-d è-chauss ée e t de ux
chambres réserv ées au x étrau - au-dessu s, avec un petit jar din
gers son t cons tr uites SUI' un e Oli il v a un puits,
l ' ar~ie de ces portiq ues. Cette cha rtre us e fui r étahlic

Vls-à -vis de ces portiques , en 1818 SIlI ' la dem an do dII pere
c'es,t-à-dire au còté qui est à Nizzat i. Elle a un for t beau jar­
~ro l te , on avait déjà comme nc é din ay ant une éte nd lle de tronto
~ ~n cons truire d 'autres, qui de - giornate, et un champ d'en viro n
\alCnt ètro parfai tement sem- cent giornate. ­
\'lables il celui au-dessus duquel Dan s l' église paroissiale dc
son.t Ics cham bres des étra ngers, Collegno on remarque qu elques
l}Ia!s on ne l'ach eva pas; ce 1ui s ta tues en hois, sculptées ve rs la
~taI t déjà fai t fut détruit par es fin du siècle dernier par le cé-

rança is. lèhre Clemente. Ces sta tu es re ­
Avec Ics matériaux des porti- présentent les saints martyrs

: l~ es , et grùc e à des dons volon- Solutore , Avveatore, Oetave et
i1re,s, on fit ériger le nouveau 1St-Secondo ; St-Fran çois de Sa­

l' Oc ICI'. les , St- Charles, Sl-Jean l\'epo-
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mucène, St-Ph ilippe, St-Joseph, crucifix , òn vene ro un cru ciflx
St-Casimir , St-J ean -Babtiste, et en bois, qne les connaisseurs
la très- sain te Trinité. Les hui t admirent et regardent comme
premiers sont dans l' église, le l'ceuvre d'un excellent arti ste.
neuvi èm e et le dixième dans le Nous ne quitterons pas Colle­
ch reur, celle de St-J ean Bahtiste gno san s faire remarquer la par­
est SUl' le baptistère. tie de l'ancien ch àteau , qUi est

Le groupe qui représent e la au nord-ouest vers la rìvière
très-sainte Trinité , est pla cé Dora .
vis-à-vis de la chaire. L'orches- Dans les autres parties du
tre est décoré de bas-reliefs élé- chàteau, on cons truisit SUI' ses
gans, où sont sculpt és de petit s ruines un vaste palais entouré
an ges ayant dans les m ains des d'un jardin, d 'où la vue s'étend
instrumens de mu siqu e; Ies 0 1'- au-d elà du torrent ju squ 'à la
nemens de la cha ire r eprésen - vallée de Suze , et ju squ 'au com­
tent St- Pierre descend ant à la men cem ent de la vallée de
mer , aya nt à dr oile St-àlaxime, Lanzo.
et à gaucho l'ap òtre St-Paul. Près du chàteau s'élève une

Le maltre-au te l et la balus- ancienne tour ca rr ée, au som­
trad e sont en ma rhr e et élégam- met de laqu ell e on voit un gros
ment constr uits ; ils furent faits ar bre toulfu de l'espèce du ce/lis
aux frai s de l'illu stre maison de australis , qui a pouss é par ha­
Provana de Collepno , qu i fil zar d, et s' y cons erve duns une
aussi don à cette eglise du ta- pa rfaite vegétation depui s plus
hleau grec , qui r eprésente les d'un siècle.
trois saints titul air es. La parti e de I'aneien ch:)lea ll

La chapelle qui est vìs- à-vls qui existe encore, le majestnenx
de celle du cr ucifìx es t d édiée à palais avec ses dép endances el
St-Jgna ce, pa tro n de cette fa- la tour, appartiennen t à la fa­
mill e. Dans la chap elle dite du mille Provana de Collegno.

AVIGLIANA
A peu de distance du vili age Itali e, En IG3G les Fra nçais le

de Saint-Amb roi se, sit ué aux prire nt, e t passèren t ali fil de
pied s du Mont Pirchir iano, es t l' ép ée non se ule me nt l.a g~~m ­
le bourg d'Aviglian a, r emar qua- son espagnole qui l'avai t de en~
ble p our son ch àteau et quel- du , mais encore tous ceux [9 11 1

que s rest es d'antiquit és payen- s'y truovèr ent, à l'excep.lOn
nes. d'un e [eune fìll es p iémontmsc:

J"e ch àteau fut la r ésidence du qu'ils 6pal'l~nèren t a cause df s,;
puissant comte Arduin HJ , qui Irar e heaut é. Le com mand an. , ~I
coop éra à la fondat ion de la Sa- le porte-ense igne de la garms~n
crq, e t qui , en 1313, fut témoin furent pendus aux poJ'!es (
de la soumission fait e pa r les d é- chàtea u, . li-
put és d'Iv r ée à Amed ée V, le I Venant aux églises,y ou;. lnl~C
saluant du nom de ma rquis d'I- l querons celle de Salllt-1lC r ,
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ancion tomple payen , consncré ,
dans SOli origine, ii'la d éesse Phe­
ronio.

Dans l' égliseparolsslalo d édiéo
il Suinte-àlar ie, il y a UII tableau
nuquel les connaisseurs atta­
chenl heau coup do prix; il rap­
pelle l' école d'Albeì't Durer.

On romarqu e aussi l' église pa­
roìssìalo de Saint-Jeau, tempIe
Irès-allcien d'architecture go­
thiquo , et il peu de distance, lo
couvent de Saint-Prau çois , qui
s'élèvo su r la colline du còlé du
mitii ; ce couvent supprim é eu
t802 par le gouvernernent Iran­
çais, est actuellemont habilé par

un seui pr ètre qui r égit la cure.
On reconnalt encor e dan s l'in­

t érieur du viiiage plusieurs ves­
tiges de palais qui appartcnaien t
au x du cs de Savoio. On y voit
anssi un puits d' une largeur cl
d'un e profoudeur extraortlinui­
l'es, oÌ1 tous les hahitaus puisen t
encore aujourd' hui l'eau (lui
leur est n écessaire.

Les deux pelit s lacs dans Ics
onvirons d'Avigliana , SOliI très­
pittoresques 01 très-fr équeut és ,
a cause de la heaulé des siles el
des ruines ancienn es dont Ics
environs sont parsem és,

SUZE
Suze, dernière l'ilio d' Ita lie,

,du còlé du ìlIontcenis, il 22 millos
Ile Turin, est une des cités les
p.lus remarquahles pour les pr é­
cleusos antiquités romaines, qui
J' l'Urent d écouver tes il différen ­
I~ s repr ises , et qu i sonI tr ès-in­
leressanles pour l'histor ien cl
Pour l'arch ééloc ue.

Quoiquo Suz~ soit il 515 mè­
t ~es !l l cenìimètres au-dessus du
m' eau de la mer il est pr ouvé
qUe l'hiver y est ' moins rigou­
reux que dans la capitale. En
~lTe t , plusieurs plantes qu'on ne
tou,'o on lina ìre ment que da ns
espavs méridionaux y vézètent
et Ycroissent I rès-bi~n. " .
S Suz.e moderne est l'ancienne
c!J.!lSlUm ou Scgusia des fio­

tnaJns , ainsi nomm ée parceque
e.l 1 ~ est SUl' les limites do l'Italic,
Q :'ìous croyons devoir eu parler
~.p.eu au lonc, parce que les

~U;CICUses nntiquit és romain os
I elle renfcrmè , et qu e -I'on y

d écouvre tous les jours , ne sonI
pas assez appr éciées.

On peut dir e qllo cotte ville
est IIn véritable musée

ì
et il esI

étonuant qu'on en par e si peu
dans les guides qu'on a pulili és
en plusieur s langues pour la
commodité dII voyageur.

Dans le bourgdit dei nobili i l
existe encore des vestiges évi­
de ns do la grandeur l'ornaine;
il suflìt de fouiller IIn peu la
te rre pour y trouver des murs,
cles pavés, des hriqucs , des va­
sos , 01 des usterisiles do tonI
genre .

En 1822 on décOIIVl; I, ali nord
de co hour g, il la profoudeur de
cinq mètres rlu sol , un gra nd
nonihre do piorrcs façonnécs par
l'ar t il diflè rcns usages , et IlI W
belle amphore en ter re cuite .,
semhluhle il celles qne l'on tr ou­
ve dans les fouillcs do l'ornpeia.

A peu do distance dII hourg
pr incipal dc cette ville , on t ra-

IG
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ve rse , Sll\' un pont en pierre, le
torrent Cenis, Au-rlelà du hourg
il v a un pont 11 deux arches,
cotistruit SUI' In Doirc, qui sert
dc eommunication avcc la ville,
Le vuyngeur en nrrivant 11 la
port e dit e de Pi émont , iiI avec
iut érè t l'inseription suivante :

lIac in pr ovincia
Belliun vic /or i a percgit

Pacem lonnencus perellllCIIl
A llspi catur

A lIIlO II1DCCI

ln ser ipt ion faite par l'abb é
Re!!is, à I'occasion dc I'arrlvéo
dcs augustes époux vìctor Amé­
rl ée III cl ~laric Anloinell e Fer ­
dinande , infante d'Espagne.

Les murailles gothiques qui
cntouraìent anciennement Suze,
et qui , d étruites par le temps,
n'oflreut plus qu e des rui nes ,
furent ubaiss ées en 1i8!l, 11 In
moilié de leur hauteur, qui élait
de 12 mètres 346 millim ètr es, et
le restuut fut r épar é, Ces mu­
raill es onl de 6 à !l rnètres dc
largour 11 la base ; elles étaient
mu nies de haut es tours ayan t
rlcs meurtriè res jusqu'au fond, et
uoircies par le lems, commc cel­
Ics gui existenl eucore des deux
c òt és dc la porte dc Savoio, les­
quelles uyant aussi été ahai ss ées,
fur ent couve rtcs de la rg es pier­
l'es. A l'extr émit éde la placo dc
Savoie il y uvait deux autres
tours parallèles 11 celles don i
nous ven ons de pur le r , el un
ch àteau l1anqu é de tours, qui fu­
rent démolics.

AIl nord-est on voit encore une
parti c d'un e muraille surmonlée
dc cré naux, cl un e autre atli gUe
aussi surmontée de crénaux,
joint s les uns aux aulres, avec
plusieurs meurl rières, le tou t
const'fliit à l'époque des guerres

peu éloignées de notre temps, Le
nom de [ossati gue conserve eu­
core l'espace du terrain attigu
aux murs d'enceinte , au midi,
prouve que la ville éla it ancien­
nement entour ée dc larg os cl
profonds fossés.

Un poni sur la Doire met en
communication la ville avec Il'
Monl des Capucins el avec colui
de la RocheUa; c'est 11 còlé de
cc poni que passo In nouvellc
route du l\lonlccnis, cl où le
gouvernement Iran çais semhlail
déeidé 11 b àtir une nouvolle ville,

EGLISES.-La principale ég~ ise
dc Suze est celle de la p,\I'015Se
de Saint-Juste, laquclle fui con­
sacr ée en 1028. Son dessin est
une croix grecque ; les si éges du
cheeur soni orn és dc ciselures
tr ès-an cìeunes. Il y a dans la
cha pelle dc Sainte -Anuc un ~~.
hleau d'un grand prrx, d,e l e­
cole de Raphaif[ '! il represeute
une Saint e-Fami le. A la cha­
pelle dc K-D, on voit, dan~ une
uiche, la slalue d'Adéla'ide a ge­
noux, statue qui , suivanl la tra­
dition, fut sculpt éc au CO I?me~ ­

ceme nt du Xll sièc1e; la CISefUl e
esi parfa ite les contonrs era­
cicux, le vis<l:'c expressif cl regu­
liCI' le huslg élé"" <Immenl d~<IP,­
p é, 'au point qlfe l'on crOll'<ut
cotte statue des heaux lemps de
l'art. . l"

Le bapti stèr e, au fond dc. e;
elise esi un superbe bassJl\ '11" , , h verhords cannel és, de mal' re u
de Suze d'une seuIe pièce, po -, 'l'e'lUvani conlenir 300 hlres ( , i
SUI' la base qui le souticnl son
trois vers d'un style h,ll'bares-

( rOUZoque, doul Ics lell res en ) . <
, . t " ces ' er.dore, soni IlICl'ns ees; 0111

rnppeIlenl prohnbl ement le n
dn sculpleur. . do

On remarql1e ,lUssi l'nu age '
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N.-D. de Hocciamelone, que l'nn JJIafl.giore futfransform é en de
vénèro en celle église. Cell e p etites maisons; son antique clo­
reuvre du moyen àge, est en che l' est encore debout ; on cro it
bronze , les figlil'es sont en rc- qu'il était jadis cousacré il Nep ­
lief, e t aux coutours profondé- tun e , parce qu'il es t surmout é
ment cisel és , genre de travail d' une es pèc e de trident.
semblable à celui des ba s-reliefs Une autre église tr ès-r emar­
égyptiens. La vìerge, placée au quahle pOUI' son antiquilé, quo ì­
milieu , tient l 'enfant J ésus SUl' qu e peli observéo jusqu 'Ici, est
ses genoux, qui la caresse , e t q ui ce lle d e Sa int-Fra n çois, autre­
d'une main porte le .monde. fois desservie pur les Reli ~ieux

A droite , on voit St-G eorge Conventuali , et suppr im éc eli
complèlelllent armé , mont é SU I' 1800. Elle est situ ée au sud de
IIn che val qui foul e aux pi eds le la ville, sur un e p etite piace, où
d,l'agon ; e l à ga ucho, un gue r- l' on arrive par une p otito ru e
\'IcI' il ,genoux, portant au c òté qui commllniq ue avec un e nut re
une épee et un bouclier bla son- ouve rte depuis peu, et 'lu i con­
né, dunt un e main inconnue a duit à un e d es princip ales ru es.
efi'acé les emblèmcs ; derri ère le Cotte église et ce couvent fur ent
guerr ier supp liant es t St-Joseph érigés et dotés par Béatri ee, fille
d~hout, qui le p résente à la de Guill aume comte de Gen èvc,
Vlerge , lenant un e main SUl' l'é- premi ère l'emme du prince Tho­
paule du guer rie r en sign e dc mas, comme il en r ésulto d 'un e
p!'otection. Ce gue rr ier es t Do- m édaille com prise dans l'hi stoi re
mfac~ Iìo taire , qui étant parli métallique dc la Maison dc Sa­
d'Asll pour all er dnn s la Terre- voie, Il paralt qu e pour la cons­
Sain!e, comme le rapporte la truire I'on s'est servi de qu el ­
lradllion , tomba e nt ro les main s qu es d écomhr es d'un édifìce sa ­
~cs Sarrusins ; s'cn élant d élivr é, cré ou pr ofan e , qui y exista it déjil
Il flt ce tte olfrand e pour ac com - auparavant, parceque Ics mu rs
pllr un VOlU , comme on le voit de l' égliso, à l'extérieur, présen ­
par l'in scription pla c ée sous le teut qu elques points de dessin
lahlca u. e t de constr uction dilférents de

Le che v. JlIiIlin, conservate lil' la plu s grande purtie dc l' édifìce.
t1u ìluséc d'antiquité de France , Anci ennem ent pour e ntrer dans
nomma triplico cotte esp èce dc l' église , on montail autant dc
r Ou)!e enhronze , à cause de sa degr és qu e l'on y descend ac­
ol'me tuellement; d'où l'on peut con -

La gl'i!lllle porte de cetle église j ecturer que le sol devait ètre à
fst orneo (le deux bell os SCIIIp- pe u pr ès au niv ean des rues de
sures en hronze ; l 'une r cpr é- la vill e; et si à pr ésent le sol
Iente un taureau , l'nutre, un autour de l'église se trouve plu s
o~p. Le c1ochCl' sé pal'é dc l'é · é levé qu'aull'efois, on doit l'at ­
~hse , construit en bl'iques, es t tribuel' au x nom brellses in ond a­
I U~mo~tè de cinq obelisques , lions du con l'ant Gelassa, on ,
lU I lUI donnent de l'él éfTance peut-èh'e, il la se nle inondation
tJont U I ' l ' '" '1' ' . ddc n p us e ev e esl ali llli len de 17'28, Une pr ellve cer tame e

s autl'es. ce lle èlévation de terl'ain , l'è­
L'ancicn tempIe de S. ,1laria sulle de la fa\:ade de l'église, qll i
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Ile scm ble pa s conslruite en rup­
port av ec le sol actuel , mais
pour un sol plus bas , tel qu'il
était auparavant,

CcII c église a quolquc cho se
Ile hi en étrange , soit pour le
rlessin, soit pour Ics sculplures
SUI ' marbre doni ell e est eucore
orné e. Ell e avait trois porles,
deux lat érales plus pelites, qui
nvaient déjà élé fermées depuis
lon gtcmps, en ma çonneri e j cc ­
pe ndan t il eli resle encore dcs
traces , La principale porte an
mili eu a au-dossus qu elques ves­
tiges d'un houclicr portant la
croix dc Savoie.

Il y a autant de nefs <[ue dc
por les ; le s trois nefs SOliI so ute ­
nu es par rleux rangs de colon ­
nes, doni les chapiteaux , tous
d'ordre diiférent, charrnent l'an­
tiqua ire. Ces différents or dres
d'archi tecture sont pr obahle­
ment un indice qu'il s ont ser vi
anciennement à quelque édifice
profane, d 'autant plus qu 'il s
semhlen t appartenir a ux ternps
class iq ue s de l'art.

De m èm e qn e toutes Ics égli­
ses ant iques, ce lle dc St-Fran çois
a le maìtre-autel du cò té de 1'0­
ri en t , el la porie d 'entr ée ali
coucha nt. Le muttr e-autel était
orné dc superhes sculp tu re s
dorées SUI' hoi s. Les chapellc s
des corpora t ions des diflér ents
m éliers de la vill e dc Suze, qui
sole m nisa ie nt Ics Iètes de leu rs
patrons, n' étai cnt pas m oin s 0 1'­
nées.

Les pei nt ures à fresq ue du
chceu r soni moderues ; elies re ­
présentent les miracles de St­
Fl'a nçois.

Il Yavait dans Ic jurdin, à l' é­
poqne où le couvent fui suppri­
mé, un ciprès que le Bienheu­
reux planta cn 1214, lorsqu 'il
pas sa à Suze en allant d'I1alie
en France. Ce fait esi aussi peint
dans le cloitre.

Dans l' édifìcequ'hahitaicnt les
Religieux, il y a deux fen èlrcs
qui cuns ervent oncore des ou­
vra ges CII plastique , qui, pOUI'
Ieur rarelé, m érrtent d'ètre oh­
serv és par le voyageur.

TURRhIES. - Avant de d écrire
le fameaux are d 'Au guste, nous
parlorons de deux aulre s arcs
magniliques, qui soni à peu­
pr ès 11 60 pas de cc monument,
pr ès de l'antique chàtcau dc
Suze, e t qui, sans dout e, faisaien!
parlie de ce m èmc édifìce. C~s

arcs fur ent lon gt emp s each és
aux histol'iograpfJes el anx .an­
tiquaires, parce qu'ils nvaient
éle anclav és dans l es nOllvellcs
murailles; ils fur ent enfin d é­
couverls par le sa vani Orlandini
dans nn coin du [ardin du com-
mandant, .

011 dii que dans Ics soulel'l'alJ\s
de la for teresse il ex iste enco~c

un e espèce de cis terne,fe rm ec
par des murs très-solides, ayant
un e voùte au-de ssus, so?lenn.e
par de er os pili ers, ce q UI feral t
croire que ces ar es de constru~­
fion romaine , fai;aien t part le
d 'un uqu odu c.

Au nombr e des monllmen ts
d'an tiqui t é d e la vill e de suzc ,
nous devon s m ett re la pi e~r('
des Ihermes Gra; iane , éla l!hes
11 Suz e par Graziano el1\:I.l'on
ver s l'an 374, pi oi-re doni I I ~s ~
cription mérite d 'è tl'e rapporte c.

Salvis D, D. D. N. N. N.
Va lente Gratian o Va lentiniano

Thcrmas Gral'ianas
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Dtldtlm cceptas et olllissas
Q. Dlagnus A lpiulll ColiarulIl Prmfecius

Extruaii
Et uSIli Segusinro l'eddidit dd/ali

Firmal'it et fistulos tletli !
A quam deduxi/ Ile quid vel

Utilitali vel l/l'bis tleesset
Commoditati

Cerume les Iì omuins cher­
chaient toujours des sources
d'eau chaude pour éta blir des
thermos (camme l'indiqu e lemot
therme), il est probable qu'i l en
existnlt à Suze, et qlle ces SOli 1'­

ces ani disparues par suite de
révolutions phy siques qu 'a subi
le terrain.

En fouillanl, on trouva tont e­
fo is des aque ducs ayan t 4 pieds
de haut et un pied et demi de
large, surmont és d'un e voùte ,
dc munière qu'un homme pelli
Yuasser à sa n aise. Il y a I\uel­
qUes ann ées , qu'en foui lant
dans la cave d'une maison vis-il­
vìs de l' église de Saint-Franço is,
on y trouva IIn de ces aquoducs,
a)'ant la m èrne direction qlle
tons les autres\ dII midi ali nord j
CI, comme on 'a laissé à d écou­
veri, il est encore visìhle. D'a­
J!l'ès la dir ection des aqu edu cs

el la positi on topo~ra lìq lle de
Suze, on juge qlle res sourccs
d'eau cha ude se trouvaient aux
pieds de la mont agne, ent re les
conflns dII territoir e de Suze el
ce ux des communes de ) leana et
Graver e.

I NSCllII'TIONS. - A ce lte épo­
qu e reculée , ainsi qlle da ns les
temp s qui suivirent, on plaçn
dans ce lle ville IIn gra nd 11001­
In-ode pierres il inscripl ions , que
des mams harbarcs employèrèut
dans la construction des murs
d'enceinto, et à ce lle de plnsieurs
érliflces. Camme qu clques-unes
de ces inscriptìons nous rappel­
len t d'illustr es familles qn i habi­
taient ce lte ville du temps des
h omains.1 nous rapporter òns col­
les qui fur ent puhli ées et illu s­
tr ées par le docte avocat César
Sacche tti, cha noine de la cath é­
drale de Suze :

I.

A ppolini
C.. Jvlius . Danni . L.

Itefraetss . et . Jvlia . Danni
L . . Cipl'is

V. . S. . S. L. . L. . 111.

Il .

o o • Jvs . Cotti . L. Frbtuuu
IIIIII. ViI'.

M . • Jvlius . Vrbani . L. . ApM.
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III.

Esiata , Oppia
Sibi , et . Ga.'dit
Lue , Oppi,'e . et
Dvgio . Gimionis

P. . Fir o . ..

IV.

Corneliro . Salonninro
Avgustro . Conivgi . imp, . Cas.

p, . Licini . Gallip.ni . imperatoris . P. . F. . in>'icl
Avg. . DI'do . ,~plell(lidiss , . Segusiorum.

II l'aut l'em arqu Cl' sur tout dan sItr e que l'on donnait il l'ordre
celle inscription, les mots DI'do equestre.
.<p/endidissimus Segusinorum, ti-

V.
Genio

lIIunicipi
SCglMilli

hl. . ì\IAR CEL
Linus , l/:. . P.

Ex . voto . posuit

Du titre V . P., c'es t-à-dire Fir phal de César Oclavien Auguste"
perfectissimus , on peut conjec- La haut eur de l'un de ccs deux
turer que Ju les ì\larcel était pr é- marbres, qui était peu t-ètre un
fel des Alpes Còtiennes. fragment d'une statue ou d'un

L'iuscription suivante : Diis monument funèbre, est de 80
manibus Tiberii Claudii Euti- cen limè trcs SUI' 58 cent. dc [nr­
chetis, et Claudiro Cosmiros, he- geur, L'nutre a un mètre de ha~­
redes libertati C/audii, Fortuna- tcur et 29 cenlim. de lar geull '
tus et Ephesius patronis beneme- ayant, comme le premier , qUC•
rentibus , all este la reconnais- 'lues ornemcn s. e"
sance de deux affran chis en vers On a tr ouvé, il y a quelqu l~
le urs mattres, qu i les ava icnt anné es, dan s le boul evard ...dc è­
institu és leurs heriti ers . Iville, un marbre de 0,21 ~r-

En 1846, cn agrandi ssant le tres de lon gueur, et 0,129 dc I~i '
séminaire de l' évèch é, on trouva geur , où l'on voit encore, ('~ne
deux marhres qui avaicnt été que ron gées, les tr aces ( tre
cmployés comme matériaux dc l'emm e renfermée dans un an la:
I'édì fìce, ct qui, par la couleur et entouréc de serpens, de s;c~ ·
le grain semblent avoir été tir és mandrcs et d'oi seaux noclur tai;
de la carr iere de Foresto, de c'était probablernent une ~es a"e
mèrne que ceux de l'are tri oro- I ensevelie vivante suivan! I HS "
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barbare des aneiens Iìomains, décrirons bient òt, Le fini adm i-

Pr ès de la ehapelle de N.-D. rahle de la sculpture de leu rs
des Gra ces, on trouva ce lte in s- cuirasses , prouve que ce sont
cription : Albania pollens have des ceuvres faite s il I' époque où
P. .l lbanis Crotis t, sculpt ée SUI' l'art du dessin était plus Iloris­
une parlie d'une tahl e de mar- sant à Rome , au point qu 'ell es
hreblanc, dont l'extr émité su- furen l regardées par Canova,
peneuro es t en form e d 'a re , co mme étau t des plu s heaux tor­
ayant la form e d'un marbre sé- ses cuirass ésqu e l'on counùt.
pulcra l, et faisant ce rt a inc me nt Ces deu x sta tues représen­
parlie d 'un monnmenl fun èbre. tai ent prohahl em enl , l'une ,
Celle in seription, au ssi s imple Agl'ippa, el l'aut re , Jules Co­
que tou chante , donna lieu à de iius i e t peu t- ètr e q u'entre le s
doctes inl erprétations de Ponso- deux sl alues au-d essus de l'are
l'O, qu e nous regrettons dc n e se trouvait ce lle d'Auguste.
pouvoìr rapporter ici, faute d'es- En eo upant à esc arpe le mur
pace. d'e nce inte de la ville, on décou-

Ce n 'est pas seulement à Suze , vrl t, dans 1111 ja rdin, de majes­
mais en core dans Ics environs , tueux debris de statues , de plin­
quo l'on d écouvrit dc pr éeieux thcs, de chapileaux, dc colonnes
reslcs d'antiquit é. SUI' le terri- en marhre bl unc , en ma rbrc
toire de Foresto s' élevail , sous uoir, 011 en d'au tres co uleu rs .
la dominution romain e, un te m- II y a qu elqu es ann ées, en dé ­
pIe célèbre consacré aux matro - m olissant le mu r d'en ceinte
Iles ro maincs, où chaquc anu ée pour hùtir la partie nou vell e­
0hn céléhra it des fèles c n leur m en i cons tru ile du séminaire de

onneur. l'armi les pic rres pOI'- l'a rch ev èch é, on trou va aussi,
tant I~ne ins criplion,. qui fur ent enlr' aulres n omhreu x fragm en s
trouvees dans les ruines de 'ce t de sculpture , une fort belle t ète
éd.i fi ~e , il en es t une qui a l'ins- en marbre b lanc, plu sieurs pie r­
Cl'lpllOn suivante : Tito I/ ùulono l'es por tant des inscriptions , et
Sera/IO, sciogliendo un voto; (a- hcaucoup dc triglyphes.
Ceva restaurar questo tempio giù CH.lTEAU. - Ce chùleau est
cadente in rovina per vetllStù. au ssi for t rema rq uahle . Il fut
Dans la partie d ite le desert , on d 'a bord la r ésidence du roi Co­
~rouve so uve nt de petites pìerres tiu s, e t ensuite ce lle des mar-
Urcs et dc pelites pierres ver - qui s de Suz e, chàteau o ù nac­

dàlrcs, qui formaient, proh able- quiren t la comlesse Ad élaùle,
ment,. des mosarques, d'o ù l 'on Amédée l et Pierre, ducs de Sa­
r,eut ju ger com bic n les hahita- vo ie . Se ui édifice qui , à travers
lons de Suze ètaient somptueu- un gran d nombre de siècles d'in­

ses, ce ndies e t do deslructions, soit
En l i 90 on d écouvrit enco re , parvenu , e u partie , in tael jlls- ­

~ans la pla ce de ce lle vill e, Ics qu'à n os jOI1\'S , pOUI' avoir ét é
e~x famellx torses cuirassés , toujours habìt é par qui gouver­

qUI sont aetuel1 cment dun s la nait ce lle eo nlrée. Cep en da nt ,
CO~r dc l'universit é de TIII'in, e t en 1799, le còté se pte nt r iona l ,
~U.I ?rna ient peut-ètre , dans leur qui éla it la parlie la pllls ré gu-

rlgJnc , l'm'c dc SlIze, qu e nou s Iière et la ml eu x eo ns t ruile, fuI
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réduìt il l' état où il so trouvo par
un incendie, qu e Ics troup es au­
trichi ennes y allumè rcnt.

Derri ère Ic jardin du chà teau,
près dc l'are dc triomphc dc C é­
sal' Octavien Auguste, il y avait
deux tours tr ès- élov ées, l'un e
rondo , l'aut l' C qu adnlllguiairc,
(lUi faisaicnl partie des muraiì les
( 'cnceinte do la vill e ; mais lor s­
qu'e n l i!)G 011 détruisit 1<1 Bru­
netta, la mauic, digne des vau ­
dales , dc ces lemps d ésastreux,
1ìl au ssi d étruire col ancien sys­
lèmc do d éfense.

Lc peu qui r esto dc ces murs
cncore d ébout, pr ésent e de tous
c òt és des traces nou douteuses
quc les mat ériaux employés il
10uI' cons lruction avaient tIrjil
servi il d'nutres usagcs. Lcs d é­
comhres form és par cc lle d émo­
Iition irr éfl échie sont amonce lés
en pa rt ie au sud et cn partie au
sud-ouvest du ch àteau.

Le 15 ma rs 1851, eu creu sanl
un fossé dan s un e terre pr ès du
ch àteau , on trouva il une cer­
taino profondeur , dans la terre
arg illeuse où il n'y avait point
dc sahle , un e gra nde quantit é
de vases eli tOITC cuite , les uns
entiers, Ics autres hri sés, Ccs
vases ne pr ésent aient aUClI1I in­
dico qu 'il s ousse nt conle nu des
cemlres do cadavres hr ùl és j mais
10111 porte il croire qu o c' étaient
des am phorcs desli nées il con­
sencr le vin Ilans des souler­
rains il l 'abl'Ì dcs varialions de
l'a lmos phè re , par conséquont le
Iicn où ils fur ent découv erls dut
ch'c une cavo, ou un ma gasin où
cos vases sc Irouvaieul préparés.

l\Iais il cst temps de décrirc
l' arc s i célèbro de Suzc.

Ccl ar c fui élcvé il César Au­
gllste par ,Iu lcs Cotius, lìIs du
roi Donnus, vcrs l'an de Home

14G, peut- ètre lorsqu e César al­
lait duns les Gaul cs, précis ément
au priutomps de l'an de Itome
74G, accompagné de Caius, IIn
do ses lìIs adoptifs. b es cinq nrcs
élovés eu ltalie il l'empereur
Octavien Auguste, c'es t le plus
ancien, le plus él égant , c l ic
mieux conservò, mnlgré Ics noni­
hr euses catastrophes qui d évas­
t èrent les monumcns dc cotte
ville.

Il est aussi induhitable quc cet
ar e fut l'uiuvre d'nrti stes Segu­
sini ; ce qui Ic prouve, comme
l'écrit JJealllnout (nescr ipt iou
dos Alpes Grecques et Còlhien­
nes), c'es t qu e dans ce rto pro­
vince, situéc aux pieds des AI­
pes e l si éloign éos dc Rom o, il y
avait d éjà des artistos tr ès-dis­
tingu és. Eu elfct , il est prouvé
ju squ 'à l' éviden co par les torses
SeglMini, qu e les art s de déconl­
lion étaient cult ivés avec lo plus
gra nd succès dan s ce royaume
de Colius; comrne lo prouvent
eucore deux t ètes cn marbre
blanc , d écouvertes depuis peu
d'unn écs, dont l'une était d'un c
statue d'h omm e, et l'nutre , d'une
statue de femm e , toutes deux
d'un e perfect ion inimilable ; des
mo rceaux de pav é cn mosa'ique
quo 1'011 trouve il chaqu e pas,
el d'iunombrnbles chcrs-d'oouvro
bris és. Une pierre il inscl'iplion,
dont parle Ic cé lè hrc Jac olJ D~­
randi, tr ouvée il Rcano, nonl?ln
dc SUlO, OÙ il Y ava il un college
ou un e sociélé dc laill curs de
mal'!He (sodalitio mal'morario­
rum ), allcslc encore comhicu In
sculp IlII'c élail cultivée j el.ce ~?
pouvail èh'c autrem cnl, pUls9U .1
pcu de disl<lIIcc dc la capit ale
Cotienlle, il y a vail, il Foresto ,
les car l'ièrcs dc marbrc hlanc,
e l il Bussolcn o, Ics carr ières dc
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marhre ve l't si renomm ées , di­
tes de Suze.

L'a re es t en .mnrhre blauc,
tir é des carrìères de Foresto ,
village pr ès de Suze, le temps
lui donna une t einle presqu e
jaunà lre ; les gros hlocs dont il
est forrn é sont joiuts enscmhlo
sans au cun ciment ; Ics veiues
toutes parall èles c l les hauteurs
répo mlen t tlans tout es lcu rs par­
ties aux ornemens dc l'ordre
corinthie n auquel l'a re app ar­
tien. Chaque piédcstal repose SUl'
deux cubes de larges pierres
eulcaìres , qui par leu r coule ur
grise devaie nt protluire un joli
contrasto avec la hlau cheur de
l'a re, avant qu e Ics sièc les en
eussent altér é la leinle.

Sa hauteur est de 48 pied s el
demi romains, la largour de 40
et l' épaisscur de 25; l 'ouver ture
a 20 pieds de largour et 40 de
hauleur. Les quat re au gles sont
soule llus par ile hell es colonnes
cannelées ; les ehapiteaux ont
,Ieux ran gs de feuilles d'a canthe
admira ble me nt cisel ées; la plus
parfaite proportion est observ ée
dans toutes les parties de ce su­
perbs édiflce , suivant les r ègles
presc r iles par Vi/ruvio,
,D'après la truce profonde de

l'mscr iptiou , on pen so qu'il y
'\l'ail des lettres de m étal incru s­
(6es, et que ces leltres éla ien t
prohableme n t en bronze dor é,
dont la coule ur janne r éhaussail
admirahle ment ce chef-d'cc uyre.

On a lieu de cro ire qu e 101'5
!les différentes éru ptions des
bal'!>ares , ces leth'es onl été en ­
I.eyees, el qn e l'are lri omphal a
ele .endonunagé dans sa parlie
sUpel'ieure, qui ùeyail Clre, sans
!loUle, la plu s parfaile el la plu s
Im~.or l..m te, parce qn'cll ~ cla il
ellu clnc tlcs plus ma gmfiques

ornemen s dc l'ari; c'esi cc q ue
le comle Fr an chi-Pont a cher­
ché iI d émontrcr , cn s'appuyaut
SUI' l'opinion dn comie Napion,
qui était au ssi d 'a vis qu e l'are
Seeusino élail terminé au som ­
mel pnr un fronton trés- élégant
SUI' lequel la statu e de Cés ar'Au­
guste s' élevait maj estueuscment,
uyant des deux còtés, entr'au­
tr es slalues ce llc s des deux tor­
ses segusilli; dans l'un desquols
il prou ve, av cc un e vast e et so­
lido er udition, qu 'on av ait re ­
pr éscnt é ì\Iar c Vipjunio Agrippa,
e t dans l'nutre Donnus, pè re de
Cotiu s.

Au prcmi er ahord on est sur­
pri s de voir un grand uombre de
tro us dan s Ics pa ro is de I'arc ,
e l on n e conçoit pas pour quel
usuge ils onl ét é fait s ; mais
qu and on obse rve où sout ces
trous, leur irr égularit é, on co m­
prend <{u 'i1s sont l'ellet de la
destru ction opér ée par le tem ps,
parccquc Ics crochels de hronze
el de fer plombés, (\ui joiguaicn t
intérieuremeu t Ics ilocs , furont
a r rac hés , Cette conjec ture n 'é­
chappa pas il la persplcacit é du
ma rqu is ì\Iaffei, (lu i voulut en
démonlrer la réalilé par le fait ,
Il fil cre use r iI l 'endroit où il
sup posa it qu'il y avai t un de ces
croche ls , on en trouva oflective­
menI IIn, qu 'il co nse rva parmi
ses pr écieux ob)els t1 'anliqnité.

La frise es I cIselée aux qual re
còlés en bas-reli efs, e l les dellx
fT l'andes façad cs ditfèrcnt peli
Pune de l'autI'e; SUI ' 101lics deux
on voil le sac rifice Soli/au ri/ia
ou Suol'elaurilia, dII mol COlli­
posé ex , sue, ove et lauro, c'csl­
a-dire d 'une lruie, d'une hrebi s,
e l d'u n taureau , qu c l'on imm olo
au mom enl où l'on formail des
alliances l comme dans lc trailé
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amiuh le ent ro Enée et le roi La­
linus, ra cout é l'al' Vir gil e.

Des différentes iuterpr étations
des has-reliefs , ce lle du chev.
lIIilIin, conse rv ateur <I cs m édail ­
Ics de France, pa ra i! la meil ­
leu re et la plus n aturell c.

Le che v, ~IilI in dit qu e Cotius
étant ce lui qui olTre le sacr ifìce
pour la co nse rvat ion du monu­
men t, c' es t lui qu i es t accompa­
gné l' al' les prè tres, por tant l'en­
censo ir, les vases sacrés, et les
pa tères pou r les offra ndes et Ics
Iibations, ayant la t ète voilée
comme celle du grand pr ètro.

Au milieu est l'autel or n é dc
guir la ndes, oÌt l'o n conduit les
t rois viclimes, le ta ureau, la bre­
bis et la tru ie ; ces de rnières sont
couvertes dc ba nde let tes, Alba ­
nis Beaumont croi t que les horn­
mes q ui ac compagne nt Ics vic­
t ime s son t des Gau lois armés dc
hà ches r ecourh ées ; entr 'au tres
motìfs, il s'appuie SUI' I'autorìt é
de vìrgill e qui dit, en ' parlant
des Gaulois qui prirent Rome ,
qu'Il s étaie nt ainsi armés . Vien­
n ent ensuite Ics trompeltes qui
font rc ten tìr l'ah' des sons <l e
leur come rcc ourh ée ; une garile
il pieds cl à che va l, r ep r ésentant
Ics peu pl es des All'es, mai n­
t ie nt l'ordr e, et ajo ute à la pom­
pe du l'ile sacr é,

En appercevant dans le bas­
r eli ef d u còt é du couch ant, d 'a­
hord un e tab le au milieu, avec
de ux pe rsonnes assises aux co­
.tés, et une autre e n l'ace, q ui pa­
l'alt è tre de bout, e t plusie ul's
autres il peu de dista nce, do nt
deux dc chaque colé portent
!ics tah lettes. on peu t suppo­
se I' qu e cc fut un cong rès da ns
leq ue l fur ent ado ptés les ar ticles
e t Ics cond ilio ns de l'alli an ce
e ntr e Auguste et les peup les

soumis à Cotiu s ; e t que des cour­
ri ers porlant co tte heureuse
nouvell e sont déjà pr èts, e t peut­
ètre avec plus de probahilité ,
qu e les flgures portant leu rs
tablettes tourn ées ve rs le con­
grès repr ésenten t Ics officiers
puhlics, tabelliones qui publicas
scrip turas confici un t, destin és à
e nregistre r et aulhentiquer l'a l­
Iian ce conc lue . Su ivant l 'usage
ro ma in , Ics Iict eurs entoure nt
Ics prin cipnux r e présentans du
cù lé q ui es t a u lev ant. Ce has­
relief es t entière ment d étruìt ,
so iL l'a l' la ma in des hommes,
qui y hàtirenl lo ut pr ès un e tour ,
soiL à cause d c l'atm osph ère ,
par celue de ce cé té-là r ien ne
meL à 'a hri des oragcs , eL pout­
ètre ce has-rel ief n 'auraìt pas
fourni p'lus dc r en seignemens ,
quo iqu'il sera it parvenu inta~L
jusq u'à nnus, l'al' la ra ison qU'11
devaiL ètre cisel é de mème quo
ce lui du cò té opposé, eomme on
voiLqu e cela a éLé faiL aux deux
gra ndes fa çades , où le mémo
sujet a été r épété, .

CeL <tre a,Y<tnt ét é constl'Ult
suivant Ics regIes les plu s ,o~ac­
les dc l'art et avec Ics ma tersau"
les plus s~l i des , se mblait pOu:
voil' d éfier le lemps, et ètre l'alt
pour l' éternit é, .

Néanmo ins l'a rchitecle,o'lgnr
r ait pas qu e rien n 'es t etern e ,
p arcequ c le tcm s et les hommes
détruisen t tout , il songea , p?ur
en tra ns me tlre le souve nir a la
postérilé, à l'ai re SUl' les g~ande~
Ihçad es les mè mes bas-reh efs, e
d'y r ép éLer auss i l'épi graphe, ce
q ui elTecti l'e me nt.en a ren du ,eo­
suite au x mo dornes l 'i nterpr~l~i
ti on p\IIS facile ; ca r ce qUI e.\1
cndommalTé d'un co lé, se 1'0)a.

~ • l' nI -
de l'au tl'e , c t p Oll I' la meme dI'c
son on es t pa rvenu à comp rc lI

/



-25t-

l'inserip tion qui avait, pen danl qu atre lignes, et, comme la pre­
que lq ues siècles, exercé la saga- mière es t entièr cm cnt d édiée à
cit é de heau coup d'homm es éru- Augusle, par égard il sa dignit é,
dits: ellc estcn plu s gra nds caract ères

Il'iSCRIPTION DE L'ARC.- L'in s- qu c les autres:
cription SUl' l'a re est sculpt ée en

Imp. . Cresari . A,'gvsto . Did . F. . PO'ntifici
lllaxvmo . Tribulli'i . potestate . XP . h np. . XlII

.JI. . Jolixs . Regis . Donni . F. . Cotivs . Prre{ectvs . ceivilalivlIl
Q,'re . ssbscripue . SVIIt . Seqoviorvm . Segvsillon'/Il

B elacarvm . Ca lvrigvlll . jJJedvllorvm . Tebaviorvln
Adanativm . ' Savincativm . Egidniorvlll . veaminiol'vlll

Venicalllol'vlII . Imel'Ìorvlll . YesvbianorvlII . Qvadiati"1Il
Et . ceivitates . q,'re . sub . eo . prafecto . [eervnt.

Celte inscription , remarqua­
hle pOUI' la simplicit é du style et
pour la pur et é de la langu e Ia­
line, a tout e la pr écision el toute
la majesté romain es :

lmp. ( imperator i) . Les Ro­
mains connn issaient déjà le titr e
d'emperelll' dn temps do la r é­
pul!lique , il signifia it glfnél'al vic­
tOrteux.

Cre. (Cresari). Titre q ui, pour
Oclav ien, désignait l'h ér itier de
l'empire.

Avgcssto. Pr énom qu e le Sé­
nat croyait non se ulement non­
veau, m ais encore plu s grand
que celui de Romulus.
. Divi. Fils de Divo, pour dir e
hls de J ules, mis au nornbre des
Dieux . .

Pontifici I/la.r v/llo. Le litre de
grand pontife, qu 'on lui donna
3p!,ès la mort de Lepidus, le
cre~ i t ponlife de l'em pir e. Ici Oli

f r,vit max,'lIlo à la manière an­
dque, p lus maj estu euse, au lieu
emaxi mo.

h Tribunii, potestateXV. Les tri-
Uns à Rome étaient les défen­

ieUrs suprè mes du peup le con­
tr!l les décr ets des cons uls et du
Sell~t \ qui paraissaient ètre op­
p°SCs a ses int ér èts,

Imperatori XIII. Cela indique
qu 'August e avait remporté treize
grandes victo ir es.

JJJ. (Marcus). Ce nom ~Iarcus

est romain, et ou peul supposer
qu'il l'a pris de lIIal'cusAqrippa,
gcndre d'Au guste t qui ,lors dc
ses eu treprises mlli fai res da ns
les Alpes , lu i avait peut- ètre
p ro cur é l'alli an ce dc l' cm pereu r
rom ain.

Jvlivs. D'après dos inscrip ­
tions gravées, trouv ées lt T uri n ,
il pa ratt que Douno, père de Co­
tius, étai l d éja sornommé .Ivli"'8.

llegis Donni. On ign ore si
l'ayeul dc Cotius éla it déJà roi ,
comme l' était Donn o, le pere,

Cotis«. Ce roi do nna son nom
lt cctte pa rti o des Alpes, ou il l 'a
re çut d'e lle.

Prafects« l\Iareus Julius Co­
tiu s, daus son trait é avec les Ro­
mains, so contente du ti tre dc
pl're{ectvs.

Ceivitativ»l lIU lieu de civita­
tum. Ici par lo mot civitatvIII on
en te nd peuptes.

Qvre s,·bscripta svnt. Ce qui
indiqu e q ue Cotius voul ut nom­
me r tout es les populations qui
dép eudaient dc lui , ce lles quc
lu i avait données Aug us te, et
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celles qu 'il avai t d éjà. Sans dout e
qu e les p euples dont il es t fait
mcntion dans le t rait é, cent ri­
hu èrent avec Marcus Cotius il la
dép en se de l'are, et partagèr en t
le rnérite d'av oir éle vé ce somp­
tu eux rnon urne nt. l'al' le derni er
mot de l' épigraphe, [uerunt , l'a u­
teur se porte par la pcu s ée rla ns
Ics se ièe les il ve nir, c l parl e
avec I'onthousìasme que donne
l'ad miralion.

Cet are fut élevé par Cotiu s et
par Ics peuples qui étaien t sous
sa préfeeture .

En 1782, le comte Napione,
qui était alor s intendant de Suze ,
voulut mettrc ce mo nurnenl il
l'aln -i de nouveaux d égats, Com­
m e la par tlo supérieure étnit la
plus endommagée, pa rce qu e les
ClI UX de la pluie et de la neige
p én étrant ent ro les jointures des
hlocs de m nr bre, finissaient par
les s éparer ; le com te Napione
fil couvri r l'are d'un toil de lar ­
ges pierres scistes. Il s'opposa
aussi il ce qu 'on suivtt le consei l
dc 1'la lfei, c'est-a-dir e il ce qu 'on
transp ort àt le monument il Tu­
l'in , oh servaut qu e, en tr'autres
choses qui r endenl un monu ­
ment pr ècieu x , c'est de le tr ou­
VCI' iii où il fut ér igé.

Bn Ul'iETTA. - Celte forteresse,
don t on ne vo it pl us que les
ru ìnes, était il pe u de distnnce
de Suze; elle com plé ta it , avec
celle d ' Exiles près de Fén éstre l­
le, notre lign e de d éfense, dep uis
le cornté de Nice jusqu' au Mont­
ce nis, d éfense il laquelle sup­
pléenl ac tue llement, d 'un còté,
le fort de Lessillo n, et de 1',lUlre ,
le Montc enis.

La Bl'IlIle tla fut eonslruile sous
le l'ègu e d 'Emm anuellII , il l'en­
droit où le tonent Cen is se je tte
dans la Doire, près du Heu uù

Emmanuel Fhilibcrt avait fail
élever la tour d e Sta -Marie . Ce
fut Bertela (Piémoutais), hornme
tr ès-hahile dans l'art des for ti­
fieati ons, qui e n donna le des­
sin..Ioseph Il, empere ur d'AII­
tri ch e, Paul I , e m pe re ur de It us­
sie , vinr ent visite r ce for t , et eli
fur ent frappés d' étonnement,

La Brunetta fut creus ée dans
le ro e; les ha stions el les cour­
tines , ain si qu e la se ule route
par laquelle on y montai t, tout
jusqu'aux m eurlri ères, avait été
fait dans le ro e, On y app er ce­
vail les morceaux de pierre qui
avaient ét é s épar és du roe pa!'
Ics rnin cs. Il est vrai qu e.par sa
position elle était exposée au feu
de còtés par l\Iontpantr é, et eu
faee, au feu de la point e de Jail­
lou , mai s ses eo rnm unieation s
cre us ées daus le r oe, et qui s' é­
tcndaient du COI' PS de la piace
jusqu'au x galeries , et le grand
nomhre de casema tes et de M­
timens il l' épreuv e de la bombe ,
pnraie nt en g rande part ie à cet
inconv énìent.

La pr incipale casema te étail
ce lle dit e 1'OValc, qui, au moyon
d' une batterie de j() bouches a
feu , foudroyait les sornm ets dc
l\Ioll tpantré. • .

La p rincipa le casel'ne elmt
celle qui frapp ai! le plus les re­
gar ds: elle av ai t deux étages ,
dont l'e toit était ill 'épreu ve d.c
la bombe ' ce lte ease rue r eposmt
SUl' qualr~ rangs de gros pili~rs ,
dont les ares lat érau x furmaIOllt
de vas tes magasin s sous terr~ .
Le soute r rn in qui était au 1111 ­
lieu couve l' l au ssi il éprc uvc,
serv~il de com rnunication de la
pOl'te royale jusqu 'allx for tifica­
tions de la f/all etta , pm:cequ:
celte adrn irable const I'UC~lOn , sl_
t r ouvai! au fond de la pe llte , a
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lée , qu'entourent des rochers quel la fuméc dc la cheminée
coupés par la mai n de l'homme. paratt encorc récente. L'aspect

Entre le fort de la Brunctta cl sornhre du sitc, le sllence, la so­
celui dc Saintc-l\Iarie, s' élevait litude, rcndent ces ruincs encore
un vaste bàtiment carré où il v plus imposantes.
avaìt tout cc qui pcut èlre n éces- Après avoir travers é une par ­
saire et m ème utile pour un h é- ties de s (;Iacis de la Brunetta, on
pilal et pour une caserne. voit, dc la route royale, le pas-

Au milieu de la forteresse on sa ge qui conduit il la vall ée sil­
avait cr eus é dans le ro c un lonnée par le torrent Cenis. C' est
grand puils, il là profond eur de ici que passai t l'ancicnne route
27 toises sur un diamètre dc qui était si rapide au-dessus dc
deux toiscs, qui était aussi cou- la Novalaisc, qu 'elle était impra­
vert il éprc uve de bomb e. Il v ticablc pour les voitures.
a~ait le palais du gouverneur c"t te voyagelll' qui va visit er
l'églìse paroissialc. l'autique couvent de la Nova -

La garnison d c celte forte- laise, si célèbrc dans les histoi­
resse éta it ordinairement d 'un r es du moyen- àge , trouve à peu
bataillon d'infanterie et d'un dc distance dc Suze, duns la val­
Ilombre sufllsant d'artilleurs l ée du Cenis, un village 011 Ics
pour servir ce nt bouch es il feu . marquis de Suze avaien t un pare

Cctte merveill cu se forteresse, pour la cha sse, pare qu 'ils c éd è­
dont la vue seule avait retenu , r ent il ces Rcligieux en l'an 839
peuda nt trois gue r res, l' ennemi de l' ère vul gairc.
aux portes du Piém on t, fort e- Quoiqu e le villaue de la :"0­
resse qu e Bott a appelait opera valaise , à troi s mi~lcs de Suze,
~cl:amen te meravigliosa, c forse ait heau coup perdu dc son im ­
~n\ea al mondo c degna di Ro- portancc depuis q u'o n a fail la
ma ant'iea; cc bo'ulevard d'I talie, nouvell e rou tc, il est cependant
regardé comme in expugnahlc , visit é pa r heau coup de voya­
au point qu 'il devait durer un gcurs, attirés par la c éléhrit é dc
r and nombre de siècles, n 'eu son abbaye.
'.ura pus sc uleme nt u n. Le gou- Le mon aslère de la Novalaise
lerncmenl frau çnis fil délrui rc fut fond é par un seigneur Fr an ­
eette fort crcssc en 1798, en ver tu çais for t rich e, nommé Abbone,
de l'articlc du traité de Paris, et duqucl dép endaien t Ics vill es dc
On dii quc les travaux de cettc 1\Iauri cnnc ct dc Suzc..
l l c~t ruc li on ont couté GOO,OOO fr. Après la mort de son fond a­
:\lIJo.urd'hui l'artist e qui so pla lt teur, ce couve nt parvin t à un tcI
~ VOli' dcs sites pittoresqu es, cn degr é de splcndeur, par la mu­
\~o llvcrail dc fort hcaux aux en- ni ficencc des rois e t (Ics cmpe­
lt'ol ~ s dc cos ru ines, sur tout au r eu rs fra nçnis, qu c, so us Lud ovie

ce III du jour. le PiCIIX, il fui mis ali nomh re
Il Le grand hàt ime n tdc l'h òpital , des monastèrcs q ui deyaicnt
c fOl'me car réc consc rye en - foul'\lir donn, et militiam, c'csl-

co 'Il' re tous scs murs extéri curs il-dire qu'il fut un dos qual or 7.o
Une haut eur immcn sc ' on rc- princip aux monastères dc l' cm ­

~o ll n a it aussi le pal ais du gou- pil"o franco-r omain . Charlcma­
erncur , da ns un o chambrc du - gne y dC~1Cu ra pl usicul's jOllrs ,
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lors qu'il vini renverser Ic lernent de tCITe cl de pierrcs
royaume des Longobards ; là un ferma l'cntrée de ccllc mine, et
de ses Ills y embrassa la vie mo- d étruisit les travuux commenc és.
nastiquc, et )" fui élevé il la di- Nous ne nous éloignerons pa~

gnité d'abb é. dc Suze, san s fairc remarquer la
ì\lais Ics Sarrasins de Frassi- pelite chapell e qui s' élève ali

ncto ayant entendu parler des sommet dc Hocciamclon c, 011
richcsscs qni étaient nmoncelées l'Oli va CII p èlerinage le . 5 dII
dans ce couvent, y Iirent une in- mois d'ao ùt, jour dc la fète, Le
cursion clic d évastèrent . Cc ful voyugeur qui a intention d'yal­
alors qne Ics Iìeligieux s' élant IcI', doit tà éher d'y arriver avant
réfugiés il 'furia, y transport è- l'aube, pOUI' jouir du spcclaclc
r ent leur pr ècieus e bibliothèquc, ravis sant dn lever du soleil. La
doni une partie commcn ça l'an - pclitc chapellc, consacrée il la
cicnnc bibliothèquc dc S. Salva - Vierge, y fui érig ée par BOnif[~~ ( '
tore. Dcpuis cett e catas trophe le de Asti, commc nous I'avons dCJa
monast ère de la ì'lovalaise nc dii en décrivanlla cathédrale de
s'est plu s relev éj mais ver s la Suze. Derrj ère cotte chapelle on
fin du x sièclc on y h àtit un cou- a plac é une inscriplion SUl' mar­
vent , qui r eçut il dillérentes bre blan c, pOUI' transmett re àla
époques des rent es des anciens postérit é Ic souvenir dc la visìtc
prin ces dc la l\Iaison de Savoie. que Charles Emmanuel 11 Y tit

Dcpuis quclqu cs années cc en 1659.
couvent esi habit é par dcs pr è- Le Rocciam clone, dii an­
tre s dc l'ordre de St-B énoìt, dc ciennement Romulea, s' élève a
la congrégatiou Cassincsc. 3395 mètres au-dessus du nivcau

L'ancienne église dc ce COII- dc la mCI',
vCIlI fui rch àtie en 1712, par la Quclques hisloriens prét ell­
pieuse munificcncc du roi victor denl qu'Aunibal CII passant !cs
Amédée II, comme l'indiquc une Alpes dII c òté du 1\I0nlcenls ,
iuscription l'lac éc à còt é de la s' al'l'eta SUI' la cimc de cc mont,
porte d'entr ée. A c òtédu mattre- ct que de là, pO,UI' Ics encollra­
aut el il y a quclques tabl eaux gCI', il moutru a scs soldals Ics
qui peuvent att irer l'atl cntion belles plaines d 'Italie.
des conuaisseurs . En sortant de Suzc commenCC

Parmi Ies chapclles qui soni la montéc de la calle Ccnisia! et
aux euvirous, nons cite rons celle on traverse sur le pO!!1 de ~ alll l,~
de St-Eldr ado , qui esi ornée de Roch, pOUI' la derniere f015, I,
peintures antiques , el qui fui Doire-Itipaire.
restaur ée cn 1828, lors qu'elle Sous Ics fondcmcns d'un ora-
fui de nouveau consacr ée, toire abandonn é , il gauche dII

Lc sol dc la Novalaise a dcs poni, on voit dans le roC Il!;
productìons min érnles ; il y a marbre blanc, SUI' Icqucl O!I 11
m ème près du villagc une mine l'ìnscriptìon lalinc, qui i!l(lIq~c
d'or , qui fui cX{I!oiléc en 1783. cn résum é ~uc Ic pl'ÌCUI' Vlnll

l( :1~
A cclt e époquc- il on cn espérail cn 1605, hl coupeJ' le l'DCICi
d'h cur enx l'ésllllals , mais, faulc pOUI' v fai.'c un canal. l
de fonds, on cessa dc l'cxploil cr. A h:ès-peu de dislan cc <lu pO~Jc
Quclqu es allllécs après , un ébou- vous yoycz la Ilouvcllc ro

ll

/
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suspc ndue au-dessus de vous ,
au moveu d' u n are sur lcqu el
traverse l'an cienn e route. Vous
pouvez, dès que VOIIS vous trou­
vez sur la nouvelle route, 11011

loin de cct arc, visiler les ruines
du fori de Saintc-àtar ie, qui sont
sur votre droit e. Ce for1 élail le
plus an cien c l le plu s près de la
ville de Suze; c' était ce lni qu'on
voyait le mi eux de la vill e.

Ro un:s . - La rour e ro yal e dc
Turin se s éparo il Suze i cell e
qui est sur la r ive ga ucho Ile la
Doire mèn c au Montccnis ; celle
qui es i il droite conduìt au lIlont­
~eniève , parlu vallée sup érieure
uuIleuvc, Les travaux pour celle
magniliq ue roul e, ju squ 'au pont
tic Lansl ebourg inclusivement ,
Iuren! commcncés cn 1803, el
Iuront achev és vers la fin dc
1813; ils coùlè re nt environ six

milions 80 mille francs, y com­
pris les po nts , les galeries, e tc.
Depuis 1814 onex écuta d'autres
travaux, tel que l'ouver ture d'un
nouveau canal au lorr en t Cenis,
pour l' éloigner des pentes dc
Saint-Nicolas; e l la construction
d'un pont en marbre hlanc dans
la plaine du m ème norn, ainsi
qu e la hell e route droit e qui y
conduit.

La route du Montcenis est pra­
tiquahle dnn s toutos les saìsons,
mai s plu s facil e en ét é. Le pas­
sage du Montcenis es i moins sin'
au prinl emps et il l a fin de l'an ­
tomue , à cause de s vents qui y
rè gn en t e t roul ent des avalan ­
ches , qui , dan s leur ch ùte, ren­
ver seut tou t, e l por le nt la d éso­
lation dan s Ics villages qui soni
au bas de la montagne.

VALLÉES DE LANZO ET VIU
Lanzo, situé s ur la ri ve gaucho

de)a Stura sep te ntr ionale, à l 'en­
!reo des troi s val l écs auxqu clles
J1 donn e son nom , es t il env iron
12. mille de Turin. A quelqucs
metres de ce v illane on voi t sur
la Slura ce fame~x' et antiquo
pont , appel é le poni del Rocco,
~oPOsan t des deux còtés sur le
ro,c mèmo; il es t d 'un seui are
:~es-é le vé, et jointles de ux par­

IOS de la principale vall ée dc
Lrlnzo, pr écis ément au point o ùr o termine, et se r esserre lel ­
erO nl gu e le fond de la valléc
~s enliereme nt oceup é pnr le
orre nt Stura.
I ~e pont a 80 pa s de long , sa
sa l ~eu r es t de 7 pi cd s de Paris ;
,\ laute ur au-dessu s dll ni venu

d e la mer est de 235 toises, On
l'appell o aussi pont du diabl e ,
parce qu'une lradition lui en al­
tribue l'architecture hardie.

La route qui y conduit de T u­
r in passo par Casell e , Cirié,
Nole , lIlathi e t Lanzo.

Au nord du village, près du
chemin qui conduit à Coassolo,
se trouve un e perite cha pelle d é­
diée il N.-B. de Lor et o, érigée
en 16t8 par un e princesse de
Savoie , comme l'iudique un e
inscription qui s'y trouv e,

Dan s la perite églìse du cou­
ven l des cap ucins, pr ès du ma l­
tr e- autel , on adrnire un supe rbe
tableau re présenlant St-Fran­
çois d'Assise, lahl eall qui fuI fait
il n om e par Jacques SarracrIIIJ,
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do :'Io)"on, excellent peintre <lui Cha rl es Félix le fil r estaurer, cl
vivait vers la moitié du HII si é- Charles Alh ert, dont le nom est
cle . toujours joint à des muvres dc

Il y a iI Lanzo un beau college. hicnfaisance, lui fil donner un
qui peut contenir près dc 70 élè- subside SUI' les fonds dc l'h épital
ves, où l'on cnse rgne la langue des Sts-Maurice el Lazarc.
italienne, la lan gu e latine , les Il y a un urc, qui autrefois tra-
belles-Iettres e l la réthoriqu e. versait la principal e rue du

Le comte de la Rocca D.•lo seph bourg, sur lequel on voit le por­
Octavien Cach erano fonda , en l ' ra it du du c Emmanu el l'hiliberl
t 7(;9, un h òpital dans ce hourg, il cheval , c l à còté du portrait
cl le dota (le 50 mille fran cs. on lit l'inscription suivante :

Sabaudiw , sol . viribus . Imperii . hie
f/iridans . stetit . et . imparata. aree

illunitutn . areuil . hostem . 1lCe . ferro
Nee . armis . nee . IIt . alibi . fuga. sctl . asse

Et . quiete . pugnans . triumphator • prius
Quam . bellator.

A un mille de Lanzo, SUI' le
ter ritoire dc Borea, s'é lève , SU l'

une haute colline , l'ermitage dit
de Lanzo et de Borea .

Le sanc tua ire de St- Ig nac e ,
que I'on voit au somme t dII mont
(le la Bastia, à 478 toises au­
dess us du niv e au de la m er, fut
const ru it en 1727 il I'eudroit
mème OlI était un e chapelle d é­
diée au mème saiu t; ce sane­
tuaire est à deux mille de Lanzo.
Com me il es t placé SUI' le som­
met d 'un pic tr ès- élcv é, qui fini t
eu pointc , l'architecte qui on
donna le dessin voulut qu e l'ex­
trémit é de ce p ic se trouvàt au
milieu de l' église, et iI cc pie son t
adossés deu x ma ttres-au tcls ,
dont l'un sout ie nt la statue de
SI-Iflnace, plu s gr ande qu' au na­
tu r eì. Une habitalion vas te cl
commode en loure le sa nc tuairc,
à l'cxcopti on dc la façad e ,

Les forèls qui couvre nt les
Ilancs dc la mo nta gne ont pour
hòles des aigles , dcs perdrix
hlanches, des chamois, dcs mar­
mo ltes el dcs bOllqueti n s. On

croì t qu'ancienuement il y arai l
au ssi des ours, pa rco qn'~11 arti­
cle des sta tuts de Lanzo, eman es
e n l'an 1351, p ortait que le dr oìt
rl'exiger Ics t ètes des ours qUI Y
seraie nt pris , appart en ait au
prince, r.os Ilrillce s dc la lUaisoll
de Savoie al aie nt iI la ohasse de
ces animaux dans le vallon dit
de l'Orsiere qui s'ouvre vis-iI-vis
du p ont dii del forno di Lemir.
On dit auss i qu'on y prit deux
Iinx, l'u n dan s le districl d(:
Mezze nile, e t l'nutre dans ccIIII
de Cères, .

Il Ya à Lanzo qu elques prc­
cieux min érau x , qu i procure­
raient au Piémont de gra nds
ava n taaes si l'on faisa it un e roule
p ratica-ble' pour les chars I '! I ~
moins jusqu 'à Pessinett o , pre,
du cenI r e de ces vall ées. .

t.o yoyagem' pourra ~Il er YOI ~
la ca scarle , que les habltans ap
pellenl Gorgia <li Jllon<lron ~ 1 a
peli dc distance de Lanz o. L;! le
lor re nt St ura tomhe tout cn tlCr,
d'abord perpcndicul ai rcmel~t , ~c
la hauteur d'environ 33 plel "

/



Divo . Il cl'culi
iIl. Ma rcc /lus

Supcl'atis , Alpibl(.~

posuil ,

à l'extr émité de la vull éo dc
Viù, un e pier re an tique, q ui fut ,
par ordre de m on seigneu r Ber;­
gianì , arch ev èque de Turi n ,
tr ansp or tée dans la par oisse dl'
Usseg lio, à la dislance de q uatre
heures et demi de llell ecomhc.
L' inscr iplion de cotte p ierre, q ui
est pla cée dans le mur ext érieur
de l' église pa ro issiale de Usse­
glio, indique qu e la pier re mo ­
numenlal e fut òrigée en l'h on ­
neur d'I lc rc ule ; mai s elle a ét(;
rapport ée de di fTérentes manie­
"es par qua lre de uos écriva in s ;
le chev. .Jacoh Durundi, da ns sa
dissertation SUI' Ics villes an t i­
qu es de Pedona, Cah urro , Ger­
mani sia, la r apporto de la ma ­
nière suivante :
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dans 1II1 bassin creusé par la na- pus plus de deux pieds de lar ­
lure et par le temps: Celle cas - Beur, se précipitc uvec la mèru c
l'ade est fort pitloresque; le imp étuosit é dans un gouffre qui
vovageur peut se piac er, pour a plus de 130 pieds de profon ­
l'obsérver, SUl' le hord mème du deur, forrné par deux énormes
hassin,où toutefois il se sen- rocher s de 90 lois es de longueur,
tira mouillé par un e espèce de taill és il pie et plac és parall èle ­
hrouìlla rd imper ceptihl e, qu e la ment à la distauce de 15 à 20
cascade jette de tous còtés . .Mais pieds l'un de l'autre. Des YO~'a­

aussilòt que le torrent est tombé geurs , et sur lout des Auglais, qu i
dans le bassin cou vert de son admirent l'es scènos pittores­
écume bianche, il en sor t de ques , furent frappés d ' étonne­
nouveau avec la plus grande ìm- ment à la vue de cette cuscade .
pétuosité, par un e fent e qui n' a

,
VI U

La principale (Ies troi s vall ées
de Lanzo est aUigii e e t presque
parallè le à Val di Susa ; elle es t
resse rré e tout à l' ent our ,pat' des
montagnes couvertes de forèts
[usqu'au sommel ; ell e est sil ­
lonnée duns toute sa longueur
sud-oues t par le torrenl stura.
Les ri ch es ha bilan s de Turin
vont y faire des parl ies de plai­
SII' en été, ils y ont pour ce la
d'élégantes mai sons de cam pa­
~ne ; et on trouve à Viù des au­
berges el des Iie ux de réunion
lels qu'ou n 'en voi l pas da ns lesihel's -Iie u de n os provinces. Un
ieau ciel , un air pur, des so ur­
ces dont l' eau lim pi de coule de
lous còlés , des enfo ncemens de
yallées qui s'o uvr ent à droite el
a gauche, des anlres profouds el
ohs.cul's, des ma ssifs sa illa ns, des
nlaisOIlS sus pe ndues comm e des
tUches d'abeille; Ul\ v éritable
l'ays~ge des Alpe s , en un mol,
Ia SUlsse en miniat ure tell e es t I
a vallée de Viù. ' Le comte Lou is Francesetti dr-

0 11 a découverl à Bellecombc, i Mezzenil e, da ns un e de ses I.et­
I

li
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Le chev, Cibr a ri o , quiI'a co­
pia exactement SUl' le li l' II , la
l'apporte comme il suit :
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tres .m l" Lanzo, la rapporto ainsi: qui conduit de Marciusse al1'AI­
la re Ilo ; les communications qnc
l'on a e li dillér ens lieux de l 'un e
à l'autre vallé e , comme pnr
exernple, de la vull ée de ViiI à
la vallée de Suze ; de Lemi e , par
les Alpes de Sa gna, à Mocchie ;
(le la vall ée d e Gros-Cavallo il

Locana , dans la va ll ée d'Orco cl
en suite dans la vali l'e d'Ao ste.

Des cornmunications entro Ics
rcmparts d'Itali e , que les 1I0­
mains avaient si grand soin
d 'a ssurer, pourraicnt ètr e r éta­
hlies à peu de l'mis; eu temps
de paix, elles seraient tr ès-utìl es
au commerce, et en temps dc
glie n e , e lles pourraient scrv ir

En su p posan t un e S dan s la pour le transp ort des muni tions,
troisicme \igne, où a près le V il pour Ics surp rises contre l'en ­
y a une lettrc tout- à-fait elfacée, nemi, et en cas de hesoin, pour
nn lit : Herculi vOtll1ll solvi t vi- la retraite,
riu ,ç Mnrceltus. Le territoir e de toutes ces val-

Le m èrnc che v. Cihrario dii l ées est enliè re me nt entouré par
q ue l'on d écouvrit sur ces hau- Il es Alp es, dont Ics sommcts 50111
le urs une pierre antiquo et une couvorts de gIace et de nciges
m édaille romaines. La pierre éte r nelles. Sur Ics pentes Ics
(qui a disparu) étail orn ée de Ii- plu s escarp ées, Ics jeunes ai!;lcs
gures , portant un e ins cription apprenneut il fondre SUl' lenr
en cara ct ères romains; ell e av ait proi e ; un peu plus bas la mar­
enviro n 12 m ètres de haut eur e t motto se ca ch e dans les Ironr,
:\15 de laraeur. La méd aill e, qui des hètres, des mél èzes et dcs
l'III déleryée daJ~s un champ, a , Ihouleaux. _
d 'nn cò té , l' effigie de l'ernpercu r Le voya geur qui va des h?fl!'
Aurè le S év ère Alexandre, e t su r du l' ò jusg u'à ces vnll ées, qU! s.!
le revers, e lle a l' effigie d'une enfonce , epro uve tOIlS les lhlfc:
l'emme cou ro nnée de Iauri er s , rents dezr és de le m péra turc qUI
portunt un e co rne d' abon dn nce , ex istent "entre le climal de I(?S
ave c la legend e , providelltia .I1u- plaines et ce lui des riv es dII .IC

gusti. Du mèrne cùt é on vo it le ILad oga. r
sigle S. C., iuùiguant que cell e Nous eous eillons au v.opg~~u
médaille avuit été Irapp éc pur de conlinuer sa eourse Ju sql~ .1

ordre du Sénat. Iduch é d'Aosìe , ily Iron.\Cra
Voici ce qui reste des rout es beaucoup d 'anliquilés rO)llalnes.

rnm aiucs : une pa r tie de cell e



bord le supe rbe are de triomphe
élevé par Terentius Varron cn
l'honneur d 'August e César, afìn
de tran smettre il la post érit é le
souvenir de la victoire rempor­
t ée par les Romain s SUl' Ics Sa­
lusses. Cct are était jadis sur­
mont é d'une pyramide el orné
d e troph ées ; rnalgr é son étal de
vétust é, produi t par les injures
du temps, il est en cor e aujour­
d 'hui digne dc l'adm iration des
arch éologues . •

On lit sur la base dc ce mon u­
men t les deux inscriptions sui- o
vantes :
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AO STE
La cité d'Aoste est située dans

une jolie pl ain e ali confiu ent de
la Doire e t du Buttie r , qui e n
arr ose ut les ca m pagne s env i­
ron nantes. AIl midi, SUI' la r ive
droite de la Doir e, elle a cn face
une colline conve r te de hois de
haut e fula ie , de terres labour ées,
de prairi es et de supe rbes vi­
gnohles; ali nord, une nutre col­
line couverte aus si de vignobles,
et parsern ée de j olies mai sons
de campag ne, ar listem enl d éco­
~'é~s, dont la vue produit le plus
)oh etlet .

A l'entr ée de la ville , du cò lé
Ile la porte d 'lIalie , on voil d'a-

Le Salu sse lon.qtemps (lé{endi t ses {oyers....
Il succomba.... Rome victorieuse

ici déposa ses lauriers.

A u tl'iomphe d'Octave-Augu.yte C ésar
i l dé/ì,lt complètement les Salusses

l'an de Rome DCCX XIV
XXIV ans avant l' ère chl'étienne.

En s'avançant dans la vill e , à était flanqu é de grosses tou rs
uno petit e di stance de cct are joint es il des bà limens solidcs,
de triomphe , on trouve les fa- dont l'en sem ble form ait une
Illeuses Portes Pr élori enn es, di- es pèce dc fort. Une de ces tours
te.sde la Trinit é, ouvrage où se aboutissai t ali palais pr étorial,
ileploie toute In magnilìcen cc et au devant lequcl il y avait un e
.a ~randeur romaine. Ces port es vas te cour ca rrée.
Il.talent jadis urn ées dc bas-rc- \ Ce mon ument, qui falt l 'adrni­
itefs, dc stalues e t de lrop,hées ; rali on dII voyageur, est en mar ­
relles du mili eu, plus élevées hre gris, orné de corn iches ma­
II,lle les portes lat érales , ne gnifiq ucs , déjil us ées par le tem s,
~ ouvraie nt qu e pOlli' le pa ssage S Ul' un e de ses arcadc s on iii
IO l'empereur ou du pr éteur, l' inscr ipt ion su ivan lc:
.'espaco lat éral de ces eut r ées,

L'empereur Octave-A uguste {onda ces mUI'$ ,
beitit la ville en trois ans

et lui dOll1la son 110m l'an de Rome
DCCXXVIII.
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A peu de distance de là 011 CATHÉDRALE. - Le porlai! et
voil les r esIes du superbe am- les parois de celte église mérilcnl
phithéàtre romain ' l'n marbre l'allenlion à cause des belles
gris, lequel cummuniquail à l'ha- peinlures, des stucs, des statues,
hilation du préteur. Voici, dille de s colonnes, des corniches, l'l
savant Raoul-Roch etle, voici d 'autres ornemens il grands l'l
I'amphith éàtre où le peuple ap- petits r eliefs qui y fìzurent cl
p laud issa it au gladiale ur qui sa- form ent l'ensemble de fa façad e j
vait succ ornbe r nvec gràce, Là ces embellissemens sont dùs à la
des chrétien s out sce llé de leur munificen ce du chapilre, l't il ,
snng leur foi si noble l'l si pure; furent ex écutés l'n 1522 sous la
cl pourquoì étaicnt- ils poursui- direction de monscig. Gazin, l'l
vis l'e s hommes vén érables ? du rév ércnd strigneur Antoin e
pur ee qu 'il s annon çaient la vé- d 'Avise, vicaire général du dio­
rit é au mili eu de l'erreur l'l du cèse. Celte vaste et belle cath é­
mensnn ge , parce qu 'il s pr è- dral e est form ée de lrois nefs ,
chaienl l' égalit é au mili eu de comme celies de Lyon l'l de
I' éscluvage, e t une morale tou te Vienne l'II nauphiné. En enlranl
opposée il la vie Iicencieu se et dan s ce lemple, il gaucho 011
cor rompue de leurs pers écu- voit un an cien ha ssin l'n marhre,
leurs. J e crois e nte ndre les I q u'on dit avoir servi il conférer
chan ts sacr és des chrétiens mè- Il e bap tèrne par imrn ersion.
lés aux crls des hètes féro ces, Parmi les hell es chape lles la­
cl aux imprécations in sen sées t érales, 011 r emarque cell e dc
d' un peuple abruti par le des- St-Jean-Iìaptiste , pour ses pein ­
potisme . tures et pour I' en sernhle de s~s

A qu elque pas de là, l'n sui- or ne me ns . Le sanctuaire all'o,"
va ni la rue p rincipa le , on trouve d egrés l'n marbre j le tableau
l'hotel-de-vi lle, éd ilìce très-vas- I de rrière l' aut el es t digne de l'ad­
le, tr ès- élégant , qu e -la ville a mi rali on des con naisse urs < , 011
fait co nstruire il ses frai s , l'l ce remarque aussi le heau pa ve l'Il
qui ajout e au grandiose de l'l'l ho- mosaique, p rès duque l se trouve
IcI, c'est la placo Charles-Albe rt, le mausolée d'un de 1I0S pl'in ce~ .
orn ée d 'a rcad es très-spacieuses. l'n marbre hlanc, SUl' leql~el Il

EvtclIÉ. - L' évèché d'Aoste est repr èsenté l'n gra nd r elIcf l' l
est lrès-vasle

i
' le snlon principal couvert de ses ar mes. 011a cru

es t orné de )0110;5 pein tu re s à longlemps qu e ce mausolée ren ­
Iresque, rep résentanl les hustes fermai! les cendres de Thoma,
de s évèques qui ont occupé ce comte de Savoie , mort l'n cetl.C
siége, tous les prin ces de l'an- ville l' an 1238, lors qu 'll all al ~
gus to l\Iaison de .Savo ic, l't la comba tt ro Il' du e de !\Ionferrat ,
lopogr aphie dc la vull ée d' Aosle mais la forme des lettres feri,
et des Iieux cnvironnans j Ics grav ées dan s Ic collie r du hOI!,
uppart ernons son t orn és ave c et le style du m onument , le fa!­
goùt, et dans un e siluation des sa it cro ire d'un e époqu~ poslei
p lus p itlorcsq ues ; le vaste jard in r ieur e. Le célè bre NaplOne/11
att igii ali pa la is fait dc celle ré- d'av is qu e cc monument re~ ~r~
sidenc e ép iscopnle un des plus me les ce ndres d 'Umhert, rl~~c
('harmants séjfJllrs. natIIreI dII due Amédée V ,

/



l/ane
Calvini fug a

crexit anno ilI DXLl
Religionis eonslantia repara l'il

anno il/ DCCXLl.
A peu do distance de la porte

de Sa voie , il y a l' établi ssern ent
de la sible, et si c' es t un jour de
fète, le voyageur trouvera la so­
ci ét é des che valie rs tir eur s r éu­
nie qui s'exerce à la sible.
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q ui, ayant comba llu con tro les qu e. Les ch apelles soni or n ées
Tures ver s la fin dII XIV siècle, de beaux tableau x , el le matt re­
voulut il ce t effet mellre SUI' ses aute l esl admirab le.
armes le croiss ant , qu e l'on r e- Au-devant de ce tte é~lise se
marque aux pieds de la stal ne trouve un e chapelle d édié e il
rep r ése nta nt le prince. St-Lau rc nt, bà lie , dit- on, SUI' les

Pres dc ce mausol ée il y en a ruines d'un tempie élevé il Au­
un aulre où reposent les cen - guste.
dres de Fra n çois de Cha lan d, TOUIl DES LÉPREUX. - A une
qui fut mar échnl de Savoie , d é- l' etile d istance de celle ég lise ou
coré du grand co llier dc l'ordre voit la lour des léprcux , ainsi
dc l'Annon ciati on el gra n-ha ill if appelée parce qu 'on y recou­
d'Aoste, vrail ja dis les perso nn es a tte in-

Il y a da ns celle église deu x tes de la lèpre.
aulres mausolées, l'u n est ce lui Cette tour et les deu x lép reux ,
dc monseign . Emé ric de Quart, frèr e el seeur, ll.u'e lle habilait
mort év èque en 13'11 ; l 'au tre, de alors , fournireut a M. de :lJaistrc
monseigne ur Desprès, qui mou- le sujet d 'u n j oli peli t ouvra ge
rut en 1511, après avoi r occup é ple in des plus heau x et des p lus
47 ans le siége épiscopa l de ce leudres se nt imcns, q u' il in titula:
diocèse. Le Lépreux de la cilé d'Au.~tc .

On y remarque aussi un su - CROIX-DR-V ILLE. - En 1541
perbe buste en marb re , que le Calvin vint de Genève pour Y
chapilre de cotte cathéd rale a propager sa doctrine , mais loin
fait ex écute r en l'hunneur du de faire des pros élites, voyan l sa
chauoiue Jacqu e mod, d éc édé en vie en danger , il prit le pa r ti dc
~829, pour av oir fait il celte s'en retourn er en toul e hàte CII

eglise un legs for i cons idérab le. Suisse, en tr aversant le Gr an d-
En 1843 on a d écouvert dans Saint-Bernard.

~ ette église un dyp ticum en Pour Ir ansm ell re il la post é­
Ivoire, représentant I'ernpereur rilé la fuit e pr écipit ée de Calviu,
1I0no rius qui tient d'une main on plaça un e colon ne surmon­
Un étendurd , SUI ' lequ el on lit : t éed 'un e cro ix en pierre. Le lieu
/11 nomine Christi vi ncas sempcr ; où e lle fut plac éo prit le nom de
s~r sa t ète on lit ces paroles gra- Croix-de-Ville; et au l'i ed de
vees en form e circ ulai re : D. N . ce tte colonne 011 lit I'in scriptlon
/Ionorio semper augu sto; et sous suivante :
~es pieds , Ics suivantes : Probus
lamulus1 viI' clarissi mus, cQnsul
ordinan us.
. SAINT-OURS.-L'é"lise de l'in­

signe collég iale dédi ge à SI-Pi er­
re e.ll1 St-Our s, es t un e des plus
cllclennes de la diocèse; elle fut
(o l~dée par l 'évèque Anselme,
3~1.?Ccupa i l le siége d'Aosle au

Ilneme siècle ,
La faç ado esi de style gothi-
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llOUTE D'AOSTE A CHATILLON ET A ST-VINCENT
La roule d'Aosle à Chà l illon supé r ieure esi d e dix degrés :

el à Saint-Vin cent es i à la fois ce lle de la sou rce inféri eure il

comrnode el plttoresque. On voil qn elques degrés de plu s,
épars ça et là d'anciens chàteaux La comm une de Saint-vincent,
d' une bell e structure, pa rrni les- propri étaire du terrain où jaillit
quels on r emarque celui de Fe- l'eau min érale, a fait constru ire
n is, SUl' la ri ve droite de la Doire. une pelile maison à dCII X éta-

A I'entr ée de Chàtillon , che f- ges où se trouve la SOlil'ce j Il'
lieu du mandemenl de ce nom, r cz-dc-chauss ée esi desliné aux
bourgude bien peuplée el com- personnes qui fonl usa ge de
mercante , on voit un pon i d 'uno l'eau salutaire , el l' étage supé­
structure magnilique, el d 'une ri eur se ri de salle dc conversa ­
éléval ion prodigielise , a li pi ed tion 011 dc l'epos.
duquel il y a un supe rbe établis- Il existe près de ce village 1I ~1

seme nl m élallurgique, qui mé- che mi n vicinal qui conduil a
l'ile l 'attention du voyageur. Ajas el à Brusson j mai s il n'est

Aline demi heure de ce hourg pr ali cabl e qu 'à pieds ou il do,
est le vill age de Sa int-Vince nt, de mulel s. C'esi là qu e Napo­
célèbre pour ses ea ux min érale s, léon, dan s le bu i d ' éviter le forI
Il esi situé au pied d'une mon - de Bard, fil passer un e arm ce
tagne qui le mel à l'abri des de lrenle mill e hommes.
vents du nord. Les étra ngers qui L'église paroissial e de ce vil­
s' y rendenl pour trouver un l'e- lago, dé diee à St-Vincenl , est
mede à leurs rnaux ou à leurs d'une architectur e golhique, on
indi sp ositions, épro uve nl hientòl pr étend que celle ég lise appar ­
Ics elfels salutaires de ces eau x tenai t [adi s au x 'l'empli er s. ,
min érales j et ce ux qui y vont A la distance de tro is kilo­
pa r dé lasse me nt, par recr éati on Imètres e nviro n de Sainl-Vincen.l,
pour jouir des plai sirs dc la ca rn- un e partie de la rou te est prali­
pagn e, trouvenl là un e bonne qu ée SUl' le p en chanl dII ~Ioll l i
soci ét é. un climat dOIlX, e t un e Jovet, ouvrage r em arquahle e
ca mpagne r iante. pe ut- ètr e uniq..ue l'n SOli gen rl' ,

La source d'eau minérale n 'es t ex écuté d'apr ès Ics ordres de
éloignée du village q lle d 'un Charles Emma n ue l 111, .coml~~
de rni kil orn ètr e : elle sort d' un on le voit pa r l'inscri pllUn sUl
roc . stéa lil!eux, 'si l~é dan~ uno va nle, gravée sur un l' DC ~II ~ot:
petite vall ée, appelée vallee dc mot de la monta gne : CaIO l"
Ragnod, qui abou tit au viliage Emmanucl. III . Sar.d. . rcgl,;;
de Morl' on, De temps en le mps 'imi cti , auctoritatc, Ultcntatll~a
des bull es d'ai! ' s' élèvent du foud Romanis. v'iam , per . aSPdà la super ficie, Ce lle ea u esi . monti$ . Jovis . j llVa , a ci
cla ire, limpi de , d' un goùt pi- [acil ioruni , commerclOrUI/l '.~
qu an t, salée et ferrugin eu se j elle . thcrmarum , USlml . lIlajllll~s ~
l~int en rouge Ics terres cl les impensis , pate{actulII ' /1- ug .
pier res S UI' lesquclIes elle co ule , talli . per{ecerllllt . ~lIno

La ternp érature de la sourco l'J[)CC~XI, reglli • XL .

/
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nours IrAOSTE A COURMAYEUR

La route d 'AosIe ' ii courma- I re , d'un e structure magniliqu e,
yeur' est des plus pittoresqu es. a vec ses tourelles, ses parapet s ,
Le chàteau de Sarre, prernière ses crénaux, son ponl-Ievis, 10111
bour gade qu 'o n renconlre, es t cc q ui ra ppe lle Ics chàteaux dII
d'une structuro forI r éguli ère cl moyen- àge,
produit un Ir ès-bel elle t. A peu l'a rmi Ics objets les plus re ­
de distan ce de ce ch àteau il y a marquahles qu ' il r enferme, 011
une an cienne é,Blise , qu e l'o n adm ire les nu ciennes armures
prélend a voir ét él' église parois- des haron s d 'Aim avil le, un e cul­
siale des habilanl s de la riv e le ction de tableau x de n os pro­
droite de la Doire, depuis Avise miers peintres, e t des tableau x
jusqu'à la eilé, alors qu e l' évèch é de l'école flamaude e l 1I011an­
d'Aoste fut élabli. Elle appa r lint daise. Ce ch àteau apparti en t
eusuite aux Reli gieu x h énédic- mainl enant il l'illustre famill e
tins dc l'ahbaye <l e Saint-Benin, de La Ro cea- Chahmd.
cl en lìn aux cheva lie rs du T ern - 'I'o ut près de Iii coule u n tOI'-
pie de J éru sal em. ren t qui prend sa so urce aux

Yis- à-vis le chà teau de Sa rre glaeières de Cog ne, au midi d' Ai­
onvoit celui d'A imaville, du còt é maville, e t se jelle dans la Doire.
opposé de la Doire. On traverse la pa rt ie su périeure

La hourgad e de ce no m, com - de ce torrout SUI' un très-beau
p.osée d e deux paroisses, es t il p ont , appelé Pont-d'Ael , et sa
SIX kil om ètres en viron d'Aoste, par tie inlérieure , SUI' un pont en
su.r l'ancienn e mut e q ui condui- pierre de st r uelure co mmune.
salI aux C%nnes c/c Jupiter, soit Le pon t d'Ael est ad mirab le
au Peti t- Saint-Bernard . Ello a po ur sa hell e co ns tr uc lio n ; il est.
apparten u il Caius .dimus de l'a- d'une seulo arcade hien élanc ée,
Ilo.ue , du nom duq uel d érive ce- d'une hauteu r prodigie usc, e t a
U( d'Aimavìllc. Une de ses ég li- un go utfre épòuvuntah le. C'esi

se,s, SOIlS le patronage dc Saint- un e belle horreur dans ton te la
Lcger , a élé b àtie SUI' les r uines force du mot.
~l ' u ll temp ie qui se r vit d'a bor tì Cc pon t a été conslruit par ce
,IU culle paven , ensu ite ali culte mè rne Cajus Aimus , de Padouc,
lles 'l'emplièrs. L'é poque à la- co njo inte me nt avec son fils Cujus
quelle l' église d édiée ii SI-Martin Avilius, COIllIllC on le voit pnr
~ut bàlie se perd dan s l'ob scuri t é l'Inscri ption suivante, qui exi sì e
es lemp s. encore auj ourd 'h ui SU l' ce pon t :
Cc ch àteau es t quadrangul ai-

111lp. . Cassare . A ugusto . Xll
Eos. . Design. . C. . Avillius . C. . F. . C. . Ailllll .~

Patavinus privatum.

I Ce pont a été cons tr uit la m C- I fois I et r épond il l'an dc Hom e
~le alll!ée où Césa r -Oct avicn fut 750 avant l' ère chr étieuue. AlI~
onunc consul pou r la treizièm e deux ext rémit és d u p on t on -a
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f,til deux porIes, par lesqu ell es IFran ce, éta it orig ina ire dc La­
le voyageur peut pénétre r dans Sa lle.
I'inl érieur de la voù te, q ui ser- A Pr é-Saint- Dld ie r on trouve
vait jadi s d' aqued uc, pour COII- I un étuhlissement tr ès-renommé
duir e l'cau du couc han t au le- de bain s chauds . La souree dc
vaut d' Aoste. l'eau mìn érnle jaillit d'un ro cher

A six kil om èlres de ce p ont coup é il plomb il peu de distnn­
nn trouve le villago de La-Sall e , ce , e t par le moyen de tuya~l x

remarquable pour les rest es so uter ra ins , e lle es t conduite
d'antiquilés ro m aines. dans l' étnhli ssemcnt.

L' église principale appar tin t On ad rnire dan s la plaine de
jadis aux 'l'empliers; le chreur v ce villaga un superbe pavillon,
fili adj oint l'n 1490 , camme oil élev é pour l'au gust e Maison de
le voìt pa r une inscripli on SUl' le Savo ie , hom mage de la province
còlé cxt érie ur au nord. Il v a d' Aosta, qui a fait corist ruire .
aus si qua tre lours bi eu rem ar- tout r écemm ont , un nutro pa­
qua hlos qui se liai ont il d'an - villon en face du premier, et UII ('
riens chà teaux. aile de hàtimens pour de nou-

Le célèb re Charrete, gén éral veaux bains , ce qui r en d cet
tlcs Iroupes de la vend ée l'n établisseme nl plus ut ile.

COURMAYE R
Ce grand el joli v illage d e la 757ft pieds au-d essu s du nive,1U

val l ée cl'Entr èves , es t c élèbre dc la m CI'.
par ses eu ux mi n érules, par la La vu e du co l de Seigne es ~
puret é do l'a ir q u'un y respire, surtou t admi ra ble l'l le defile
par ses sites pi ll oresques et par sa uvage et g lacia i dc l'alléc
sa s ituation au pied méridional Blanche, frappe le voyagour
du :\lonl-lIlanc, qu'on voil a ussi d' uno sub lime horre ur. i.a YU'i
rommod ément q ù'à Chamo nix, de celle gorge, el eu gél.lcr ;l

Des sìx glac iers qui desccn- I ce lio des vallìles qui se SI!II 'Cnl

dent dans la val l ée, le p lus re - ju sq u'au col Ferret , principale­
mar quablo es t colui du !'ll iage , mentla vue dc la parti e sud cl
do ntlos en viro ns pr ésen tent aux sud-oues t du Mont-Iìlnnc, olTren l
minéra log istes et au x géo logues , des beaut és un iqu es qu e l'on UI1
des roch ers en masse e t des d é- saura ìt d écrire ; l 'cn semlJle for­
h ris d' une in finil é de pier res di- m e un lableau ravissant ; !1,y' :1

unes de fixe r 10l1r attenlio n. On là tout ce que la nature dep ,olr
~, admire au ssi un e bell e vue du de plu s gra nd et de plu s subli.mc

:llo nl-nla nc, q ue l'on apperço it sur le vast e th éàtr e cles Alp~" .
[l' une co lli ne aux env iro ns de l C'est autou r de l'es rc~IO~ '
Courmayeur , et pri ncip alem ent alpestrcs qu e les Sa l us~cs hV~~:
SUI' le Crarnont cl SUl' le co l de reni uux Itomam s plu slCurs . 'le
Sei~no, dont on all einl les som- tailles acharn ées , dont . par
mit és en cinq ou six h eures; le Strabon dans san Livre Il''' rt< '
pro mier a 8488 el le second Au site appelé Comba es, P •



- 2(j5 .

•Ics froutières de la Sa voie, on
voit lesretran chem ens où depui s
li92 jusqu'e n 1800, il Y cut un
corps de tr ou pes sa rdes , com­
mand ées par le du e d'Aoste, de-

venu roi sous le nom dc vi ctor
Ernma nuc l Io

Le rècne mi néral n 'est peu t­
ètre null e part aussi ri che e t
aussi vari équ e dan s cetl e localit é.

DE COUHMAYEUn
A - COUVENT DU GHAND-SAINT-llERNAHD

PAn LE COL DE SAINT- nE3IY,

Cett e rou te est une des plu s l tinct qui tien t mème de l'in te1­
d ire ctes que l'on p uisse pre ndre ; I ligen ce , vie nn eut il volr e r en ­
mais elle est pénible l'l so uve nt con tre ; ils vous fèt ent commc
dangereuse , c l ne peut se fair e qu elqu'un qui dirait : ne man ­
((u'il pied : il vaut mi eux prendre qu ez pas d'entrer dans l'ho spicc.
la routc par le col Ferre t on par L' église de l'ho spi ce a ét é h à­
le col entre les d CllX [enèlres. I lie l'n 1686 j elle a cinq aute ls,

De Courmaveur on su it, pen- une fort jo lie e t honn e p ein ture
dant l' es pace' de trois he ur es , il fresque SUl' la vo ùte du chrnur ;
les vall ées d'E ntrèves et de Fe r- I les stal1es l'n sculpture so nt d 'un
l'et ; au hout de ce temps on assez hon gOII\. Il y a dans ce tte
tourn e à droite, on mon te aux ég lise le to rnhea u élevé au g é­
Chàlets d'Arne uve , e t de là, n éral Desaix par Napol éon ; c'es t
uprès avoir c òtové diverses 1'01- là que rc posent les ccndres de
lines, on vient descendre dans ce g énéra l, un e des gloires de la
la vall ée de Bell ecomb e, qui est Fra nce . Le mausolée 'ne port e
parc ou rue da ns toute sa lon - d 'nu tre inscri pli on qu e le titre :
gueur pa r un torrent , au milien A Desaix 1II0l't lÌ la balaill c de
duquel so trouve une perite ilo IMarcllgo .
rl'où so l't un e sou rce d'ea u aci- L' église paroissiale possècle
de et ferrugin eu se , semhlable à au ssi le corps de St-F aus tin,
celle de la victo ire de Courma - hommage du l'a pe Léon XII , des
yeur . ré liques de St-Ilvrén ée l'l de St-

La mo ntée devi ent plu s di ffi- J\Iauri ce, le cr àrie et un bras dc
cile ju squ'au col élevé de Saint- SI-Ile rnard, fondateur de 1'1105­
Iì erriy j de là on descend un e pice.
penle de neige presqu o verti- Les cinq autels sont dédiés ,
cale j e t qu ancl on est nrrivé au sa voir , le maltre-au tel, il i'i.-D.
bas de la part ie la plu s inc1inée de l'Assornption , le second a St­
de ce tte descente , on se dir ige Isernnrd , le troisièm e il St-Au­
vers la ga ucho, en t rav er sant gustin, le q ua triè me il St-Joseph,
toujours des bandes de neige l't et le cinquième il Ste-Faus tine .
cles d ébri s de roch es feuillet,és, çJn.li t ,su.r I'escal ier qui cOl~­
ce gm l'end celle mar che tres- duit a l' église l'in seriptlon sui­
pélllhle. vante, qu e la répuhlique du Va-

A vetro approcho do l'hospice, lais fit à Napoléon en 180-1 :
de gros chi ons, qui ont un in s- •
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N apolco/li primo Francorttm impc/'at o,.i
SClIl pCI' augusto

Rcipublicw t/alcsianm rcslora lol'i
scmpcl' optimo

/Egy pliaco bis ilalico semper i llv icto
in Manie Joois cl Scmpl'onii

sempcl' lIlemol'anc/o
Respublica Fa lesùe 1l c/ecembl'i s

anllo J ! V eCI v

Apr ès avuir visit é le couveu t, Id éhris d 'un tempie consncr é il
il faut parcourir le platca u o ù Jupiter. Le co l ou plut òt le l'ne
l'immortel Saint-Beru a rd fon da n 'est d écouv ert qu e pcnd ant
I'hospice, e l alin de do n ner un e tr ois mois ; dau s tout le reste dc
idée cornplète dc ce lieu, nous l'unn ée l'hiv er r ègne dans cc>
l'n tra çons ici la descript ion. hautes r égions. 011)' voit p our

Lc Grnnd-Saint-Bern ard est toute vég étution, dans le mOISde
situ é en tro les vall ées d'Entro- ju ille t, quelques mousses, dn li­
mont c l d'Aoste, dnns la ehaine ken, l'l quelqnes chét ifs gazons.
des Alp es qui s' étend au midi dc Tout ce qui est n écessaire il 1<1
la Suisse , depui s le ~Ionl- Bl all c vie y es I t runs port é il dos di'
[usqu 'au Saint-Gothnrd , l' I qui mulcts, La neige v tombe l' n
s épa re le Valais rlu Piém onl. Le Iell e quan tit é, q ne souveu t elll'
chemin qu i traver se celle mon- caehecnl ièrement l'h ospice.
ta gn e es t pratiqu éSUI ' sa pr csque Tandis qu I' vous vous preme­
soinmit é, dans l\Il vallon for I noz SUI' le platcau de l'h ospicl',
étroit e l entour é de rochers. La I' àme p énétrée de suhlirnes hor­
hauteur ah solu e du co l es t de re urs qn c ces licux vous ìnspi­
7548 pied s ; un p eu au-dessus dc re nt, un e cloch elle vien l VOII~

ce li c som mit é et du còlé dII Idistruire , c'est la clochetlc q lll
nord es t situé l'h ospi ce. Les pl us vous appcll e an d tner .
hautes cimes voisiu es so nt le A l'h eure du l'ep os un domes­
Monl-" clan, il l'est , qui a 10827 tiqu e vous co nd uit au hon loge­
pieds au-dess us de la mer, c l dc I me nI qu i vous est desti n é. .
la poinle de Dronaz, il l'ou es t, En re tour nant du Grand .Samt
qui l'n a 9005. Bcrn a rd il la cité d'Aosle , l'

L'ho spi ce es t situ é SUl' un pia - voyagour est étonn é dc passe"
leau qui n 'a qu e qu elqu es toises par d 'aussi rapides a\lern,!I!Ve~,
de largeur. Ce passa~e a acq uis par d'aussi fortes oPPoSlllOn..
une nouvelle cél ébrit é par l'ex- Dans un co1I\'1espace dc q!,c l~
p édi tion de Bonaparte. qu es hou res, il verru sucee~el

Pr ès ~e l'h ospi ce,. du còté le ciel d 'II ;~li e il celui du S~lt~~
d'Aost a, Il )' a un petit lac ali- b erg ; l'h ahitant du 1I0rd el i b.)
ment é par la fonte des neiges, bit ant dII mi di se donner a
'Iu e l'on n'a jam ais pu p eu pl er ma in SUI' les eo nlins des d ~lI ~
de poissons. z ònes ex trèrnes ; l'I , a penu

A peli de distanee <l e ce h àti- échap pé des glaces dII p òlc, '."
menI princip al , on découvre Ics Ivoit transporlé près <I es bel '
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ccaux de vign e, el panni des Ià l'aulre ; le pa ysngo se traus­
hosque ts de mùriers . Il n' y a forme de lui-mème comme par
point là de transition d'un climat encha u teme n t.

PIG NE ROt
La ville de Pign erol esi SUI' le Les qu atre gra nds tabl eau x

pencha nt d'une jolic colline; appendus au x parois , repr ésen­
elle es t célèbre dans l'hi st oir e lanl qu elques actions de Sl-Dn­
du pays pour de grands évéuc- nato el de St-Mam-lce , SOli l d ùs
mens dont ell e a été le th éàtre. au pin ceau de Joscph Paladino,
Les souve nirs qui se ra lla ch en l de Gua re ne, art iste lrès-habile,
aux vallées des Vand ois, y alti - qui peignit au ssi la vo ùte du
reni h eaucoup d' étran ger s, el chm ur el ce lle du presbitèro
surtout d'Anglais, Elle est il 15 avec des clairs en or.
milles de T uri n; son él évatiou On adrn ir e, entr' autres pein ­
au-dessus du n iveau de la mer tures remar<Ju ahl es, un tableau
est de 381 m ètres, ova le r epresen lan l N.- D. de

La route provinciale de Tur in l'Annoncintion , doni fìt cadeau
11 Pigne rol es i travers ée p ar u n le prernier évèquo de Pigne rol,
ìorrènt dii Chisola , sur leqnel et un ta hlea u rep r ésentan t l'ar­
on doil bienlòt constru ir e un cha nge St-àl iche l, muv re si es ti­
pont qui aura de ux arches. Celte m ée qu 'on l 'attribue à Paul Ru­
r?ule, qui es t pr?vin ciale., de- bcns.
Vieni ro yale de Pign e rol a Fe- La tou r qu i seri de cloc he r, a
nest re lle. Une autre r oul e pro - un soute rru in qui a plus de 12
l'inciale co ndu it de Pigu erol il mètres de profond eur.
Saluces , en p assan t par Osa sco EGLISE i'AHO ISSLlLEDE SAINT­
el Cavo ur, don t nous parl cron s. !lIAUHICE. - Celle église esi r e-

La cath édra le, d édi éo à Sle- mar qu abl o po ur les peintu res à
~la rie e l à SI-Dona lo , dign e de fresqu e des fr ères Pozzi; elles
hxer l'attention du voyage ur, esi so nt adrnira bles pour le coloris
formée de lrnis nefs, sans au cun e t la perfecti on du dessin .
OI'dre d'archit ecture qu e ce lui On rem arque dan s une chn­
!IU'on appello commun ément à p ell e un superbe ta blea u du
la mosarq ue. Sa lon gu eur es t de chev. de Bea umont, r epr ésen ­
-1718 ceutimèt res , sa largeur de la nl la Naiss ance du Héd emp ­
3083 cent im èt res , e l sa hau leur le ur , e l la .tabl eau du maltr e­
de 1850 cent. ; elle peut con te - au tel , qui va lu t au chev, Petrini
nir 4,000 preso nn es env iron. un e decoration de Charl es III ,
. l'r ès du ma ttre-autel il va le Iroi d' Espagne; ce lt e peintu re

slége de l' évèque, sous lequ el r e- représente l'Ascension de .T.-C.
~Osenl les ce ndres du premi e r L'egli se a un cloche r tr ès-élev é,
eVèque de P ign erol , mor t en d 'une arc hilecture golhiq ne.
17!l4. L'aul el , d'un beau m arbre, I COUVENT DE ST-F RANçOIS. ­
esi Irès-b ien scu lp té, 011 prét end qu e ce co uve nt a ét è
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fond é cn 1220; cc qui est SUl'
c'es t qu 'il existait en 1248. Les
comi ccs g én èruux et le con seil
m unicipa l se réunirent pendaut
p lusieu rs siècles da ns le vast e
réfectoir e de cc couven t. Cc h à­
tim ent es t en part ie d étru it ; cc
qui resto d 'habit ahlo cs t occ up é
par Ics Ueli gieu ses dc l'ord re <l e
s t-J ose ph. Leur église es t vaste,
e lle a cinq nefs ; le chre ur est
h àti SUl' le tombea u des princes
dc Savuie , dc la bran ch e d'Aca­
ja. D'ill ustres personn ages on t
été cnseve lis dan s ce ll e église ,
parmi lesqucls n ous cile rons le
lils ai né d'Am éd ée YIlI ; Pierre
dc Savoie, évèque de Gènes ; le
IiIs du Bicn h éureux Am édée ;
Agnès, sceur de Lan cell ot de Lu­
si~nan , sur nommé le card ina l dc
Chip re ; et l\Iargu cr ite, fille du
maré cha l Ause lme de l\Iiola ns .

l'armi Ics éd ifìces, on r em ar­
q uc l'nncien a rsen a l , où es t
maintenan t le bur ea u de l'inte ri­
dan ce ; Ics deux qu artiers, dont
l' un pour la cnvalcr ie , q ui peut
conte uir 800 hornm es, e t l'nut re
pour l'infan te ri e , qui peut e n
co ntc nir plus de 3,000; l'hospice
o ù l'on recevait an ciennem eu t
Ics cntb écum ènes, fut hàti par
ordre d e Chn rle s Emm a nuel III ,
snr Ics dessins dc Vittone. Cct
édiflce a un e belle fuçade, deux
COUl'S int érieures, entourées de
portiques et de vastes gale r ies,
et au mili eu des cours , l'egli se
que d écore un heau vestihul e.

Le th éàtre, pc tit , m ais d'une
belle archi teclure , fut cons t ruit
SUl' Ics dessin s de l 'archilecte
OIlO{riO.

On voit SUI' la colli ne dc Ste­
Bri!\ide, qui domine le plat eau
où J1 v a vait an ciennemen t une
fortCJ:essc , un e ch ape lle dédi ée
à celle saint e , protectrice des

mo issons, e t on y trou ve aussi
les ruin es de la citade lle o ù fui
renfermé l'homme ali masquc dc
{cl'.

A deux m il\ es du lieu dit r«­
llleeo, on apperçoit d'autres ves­
tlges d'an ciennes forlifica tions,
ce qu i indique qu'il y avai! li.
beau coup de troujies. Thornas J,
comte de Savoie, lìt fair e U11l:

longu e lign e de fortilìcalions, qui
fu ren t augmentées sous Ics rois
de France, lors qu'en 1536 leur
domi na tion s' éte n dit jusque-l à,
et qui fur ent dém olies, d'apr ès
un t rait é de paix, en 1696.

Pn on ucrrox s MI NÉRA L ES. ­
On ex ploite dan s le terri loirc
de Pignerol des car ri ère s de
mar bre , d'ard oise, de pìerres de
taill e, e t dc pierres 11 chaux ,
dou t le produit annucl est dl:
plus de 620,000 fr. On v tr uuvr
des pierres pour la porcelniur­
On tiro des car ri èr es de 1\Iala­
naggio, SUI' la rout e de l' igncrel
11 Fenes tre lle, d e gros hlocs dc
pien e dc taille, qui so nt d'u ne
gra nde utilit é en ar chi tect urc ;
les colonnes de la nouve lle église
du hourg de Dora 11 Turin oo!
été tir ées de ce ll e carrière, ain si

qu e Ics pierres du pont sur la
Iroir e. Les ca rri ères de lIIarbr c
blan c, dan s la vall ée dc Saint­
Mar tin , ne so nt pas moin s impor­
tan tes.

Dan s le district de Roure nn
trouve du stentit e bianca et colll­
pacle, que l'on r éduit en poudr~
au moyen d'un m oulin constrUlt
pou r cc t obj et 11 Fen estrell e, et
que l'on exp édie en F I:a ll~e; ~I
l'on trouv e dans le terrttorre dii
la Rossa , un ami an te ten dl'c
d 'un beali blan c lui sanl.

Dan s le territoire dc l'rag ela~ i
au sommet du col du Del , !
existe du cuine carbonat e, qUI,
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al ani élé analysé, donn a qu el - La vall ée de Ch iusone prend
que indice d'ur gent, el le 21, 50 dilTér en s uoms , se lon les sites
pour 100 en cuivre. qu e par court ce torrent ; on l'up-

Daus le district de Sa lza, il pell e d'un còté , Tronchea , ail ­
existe dilTére ntes qu alil és dc leurs, Pragelato, Fenes tre lle , et
marbro, La P érousa. Elle a enviro n 23

Dans le territoire dc Prules on mill es dc lon g. Au temps des
Irouve dII tr ès-beau mar bre Homains, cette vall ée était tra­
blanc, facile à scu lp te r j du mar- versé e par une rout e qu i alla i!
bre ~r is non tach é ; du marhro du pays des Taurini dan s la
gris a veine s de dilTéren tes cou- Gaule Transalpine . César ra ­
leurs ; du mnrhre d' un gris clair, conte lui-mème que de Ocelo,
cl du marhre d'un gr is foncé. de rnier village de la rro,'in ce

Dans le districl dii le Palion, citérie ure de la Gau le, i parvin t
0 11 tr ouv o du cuivre carbonate le septièm e jour SUl" le territoire
vert, des Voconces, dans la province

EAUX !IINEIIALES. - Jusqu'i ci ul t érieure j puis il conduisit l'a r­
l'on n'a d écouvert de sources mée duns ce lle des AlIoh roges,
tl:eau min érale, que dan s le ter- el enfin dans le pays des SéIW-
ntoire de la ville chef- lieti, et siens. --
tlalls ceux de Br icherasio el de Les sites pittoresques de ce lle
Bi biana. vall ée inspir èrent a Silvio l' el -

Le m édecin Jo seph Porro dé- lico uno po ésio , intitulée La
Coun i! on 1751 uno source Tan creda. Il y avait jadis un e
d'eau f~rrugineus~ aux pied s dII fonlain e dite des hermites, qui
('01de Sle-Ilrigide; celle source fut d étru ite par Ics min es, qu e
duit conlenir (III carbonate de l'on fil pour ouvrir la uouvello
fe r, de magnésie e l de cha ux. r out e de Fen estrell e ; les hab i-

Il v a près de la coll ine de ta ns regrett ent encore celle fon­
C1"osta: Grande une nutr e source taine, il laq uclle dan s leurs su­
l 'eau, qu o I'on croit au ssi miné- per stiti ons ils altri buaient des
l'aie, el qui étail em ployée , vers vertus miracu leuses. A gauche
la fin du XVII sièc le , pour guérir dII Chiuson e s'élève l' ér ousa sur
'IUclques ma ladies. un joli plateau j el au-dessous de

Aux enviro ns dc uricherasio il Pé rousa, le fori de fenes tre lle , il
ì" a trois sou rces d'eau min érale, I'entr ée du vall on de Pragelato.
'une , limpide , sa us odeur, et FEi'iESTnELLE. - Le passa~e

Ics deux autres avanl une save ur étroit qui condilil de la vall ée
fCn'ugineuse. . moven ne du Chiuso ne il son

Il y a à Bibiana un e source poi nt le plu s élev é el le p lus
"'.cau ferrugineu se, dite fontana alp estr e, es i fcrm é par de hauts
1-1 sanitlì, dont fuisai eut usnze r ochers qui élèvent leur sorn­
(:harles Emma nuel Il l e t ses nls. met presque perp endiculair e­
.elle eau ne contie nt que tr ès- m ent SUl' les bords du tOI'­
Ileude InUl 'ialc dc soude et de fer. renI. Ce défilé se nommait an­
y.V.~ I. LEES. - Les principa les cienn em ent Col de [enétre, nom
c, I.lees de Pignerol sont celies de Itr ès-bi en appliqu é il ce passage
l IIUsone, du Pelli ce, e t dc Ger- qui es i plutòt un e fen ètre qu'une
nagnasca. por te, à cause des forl ificati ons
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p lac ées Ics un cs SUI' les autres
qu i le resserren t,

J adi s le hourg qui es t SUl' les
bo rds du torrent était en to nré
d e mu railles, e t avait un pet it
for ti ma is ces d éfenses ne pu ­
rcnt ernpè che r le pa ssa ge de
l'intrépid e arm ée fran çaise, COIII­
ma nd èe par Catina t .

Lor sque la Frn nce eu t c érlé ce
pays à Victor Am édée Il, tou tes
ecs an cieunes fortifl catiuns fu­
re n t d émantel ées. Alors le prince
or-donna la constr uction de cinq
forte resses plac ées l'une sur
l'nutr e , e t qui communiquass ent
pa r des esca liers couve rts, laill és
dans le roe. Lors de la r évolu­
t iun fran çaisc, les tr oupes r épu­
blicaines s'empa rère nt de ees
fort iìicutions ct les d étruisirent.
Il restait 111I for t dit ì\lut ino, e t
une redout e dite Adorno, ma is
ils fur ent aussi d émolis cn 1833,
pour y achever les forliliealions
moderues.

Il y a maint enant, à un quart
d'h e ùre du bourg, un e petite
for teresse dit e d e Saint-Char les,
pr ès de laqu ell e se tr ouvo l'aut l'e
dite des 'I'rois Dents, et une tr oi­
siè me qu e l'on appe llo le Fort
des Va ll écs. La réunion de ces
lro is for ts sufllrai t pour ernp è­
che r u ne incursion; cl n éam­
nioins on a vou lu q uc la rou te
ro yale fùt en tièremen t ferrn éo
pa r un e batt er ie dite Cha r les­
Albe rt ,

V ALL É E DV P ELLI CE. - Celle
vall ée, dit e uuss i de Luserne,
d'une lon gueur de 15 mill es, se
divi se en plusieurs vall ées ; ses
pl ain es et scs j olies coll incs cn
font un e vallée pitl ol'esqu e; elle
esi hien cult ivf\e, eLlc abonùe cn
fruit s, en grains et en Icgumes.
Le fond de la vallée est silloné
par le to rrent Pclli cc, qu i, apl 'ès

avoir été gl'oss i par le Chiamo­
gno, pa sse 11 Bibiani , qu e 1'0 11
e ro it l'ancienne capitale des Vi­
biens.

La forme de ce lle va llée, par
rapport 11 ses haut eurs, pr ésentc
cinq c òtés irréguli ers de monta­
gne s qui l' ent ourent. Du cùté du
couchant cile es t born ée par le
col de la Croix , Oli l'on descend
dan s le Dauphiné. SUl' le ve rsant
sc plentr ional il y avait un fort
dit Mirah occo, qui était la elef de
ce passage, e t qui fut détruit par
le trnit éde Che rasco , conel u eu
1796.

Les mont agn es qui sont au
nord sé parcnt la val l ée de t u­
serne de celle du l'ù, au nord
de laqu elle s'ouvre un vallon qUI
conduit 11 Cr issolo, en pass <1lI1
par un e mont agn e SUI' laquelle
il y a un villuge qui conser ve le
nom ro ma in de Por/m; le vallou
s' ap pe lait dan s le moyen-:i,ge
va llis Guicllartli , puis ralgh1:­
zU1'da ou vall e di Guicciurdo,

Le tro isième cùté au levanl,
(\ui la sé pare des vall ées iufé­
rieures du Giandon e, où se troU­
ve Bar ge, e t du Grana où esI
uacnolo ce cù tè form e un angle
av~c le 'cù lé qu i es t au nor~
p lus haut, un cmquième cot e s
pa re ce lte valléc de celle dc Si­
Martin.

Au sommet du mont Olllbro~O
s'é leva it an ciennem ent UII ch't
teau qui d éfend ait le bourg ( e
Lnserne, cntouré de rnurs cl de
tours j ce hourg avai t quat!'c. po~­
tos, l'un e était la port e Blblan.;
une nutro celle de pontell o , I
troisième, d e rraucc, cl la q~~:
tr i~me , de St-~I :l ~~. 'fOIl ~ f~\ (~
trlllt ver s la rnOltle dtl Xli ,1ccl ,
lor s de la gue r re ent re les Fr,lIl :
çais e t Ics irnpéri aux ; les lnu~
et quelques fort ilìcali ons furt' P
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reconstr uits so us la domination un mini st r e qui doit ètre citoven
frança ise en lG30. . . sar de , et dont le traitemontcst

Le pont constnnt en pie rres, i! la charge des habitans ; un
d'un se ul are, SUI' le torren t Lu- co ncistoire particuli er form é d'a ­
scrne est r emarqunhle , il fnt hur d des an cicns, du dia cr e, ct
constr uit en lGOO. On rerna rq ue du procureur , pr ésid é pur le
aussi dans ce hourg le pafa is pa steur.
qu' hahi ta ient jadi s Ies anciens ECOI.ES. - Lcs éc olcs élérneu­
seigneurs d u pays; ce pnlais, qui taires ont dcs mait res q ui ense i­
avait été e n part ie iucendi é et cnent 11 lire et i! écrire , l'orth o­
cn par tie d étruit par le tremhl o- gra phc, le ehan t, et les éléme ns
ment de terre dc 1808, fut r e- d' ar ithmé Li q ue; da ns Ics écoles
constru it par les marquis d 'An- supé rieures on ense igne la reli- "
~ rugn a , e ~ il cs.t mainLen an t plus g ion, la gramm airc , l' ari thm éti-
ueau qu e jamars. lJue, l'or rhographo et le ehant.
. II Ya i! UII dem i mill e du che f- Une soci été unglaise a fond é

lieu UII grand bàti ment i! qu a- un e écolo pour les jeun es fìlles,
t~e étages, q u'une soci été helvé- OÙ l'Oli ensc igne la relig ion , l'a­
t:que lit construire en 1833. Ce rithm étiquo et la grammnire.
hàtiment renferrne un at elie r o ù Il y a encore d'autres écoles
l'un fait loutes so rl es de mac hi- spécìales , don t l'une a ét é fon ­
nes en métal ou en hois pOUI' dé e i! la Tou r de l.usern e pa r
,ljneren s m étiers ou diflé rentes une sociét é hollandaisc cn 1i98.
manufactul'e j il s'y t l'OUVC aus si A la 'I'our de Luserna il v a un
Unc flla turo de coton, qui agii hòpi La l pour les ma lnd cs pau­
par des proc édés hydraulìques ; \TCS, l'cl hòpital a 14,000 livres
IIn local expr ès pour tisser des dc rente ; il y en a encore un au ­
loiles dc coton dc toute qual ité ; Ir e il Pomal'et.
un ate lie r où l'on impri me des V.U LÉE DEGER3IANASCA, Cotte
loiles de coton e t des étotles en vall éo, d ite au ssi de Sain t-Mar­
Iin, en soie e t en la ino j en lìn un tin, est born ée au sud-ouest pa r
atelie r de Ieinture pou r toutes la ehai ne principale des Alp es
~ortcs de lìIs et dc tissus. Còtiennes , q ui la sé pa re dc la

L'établissement, au rnoye n France ; au couchant , par Ics
d'un ca na l proven an t du Pe ll ice, mo nl agnes qu i la s épar ent dc
~mp loic un e forc e h ydruulique Va l de Dor a j au nord-ouest , pa r
l'figale il l'clic de douze ccuts la montagn e q ui la s épare dc la
(" levaux. vall ée dc Ch iuson e j au sud- est,

A peu de dist an ce de li! se el le esi born ée pa r le haut co n­
tr,ouve une fonde r ie de m étaux, Il'c-for i q ui la s épare de la va llée
ou l'on fait des oulils nécessaires de Lnsel'll e. Un peu au-dess lls
Pour l'clic rnanufaclurc. de Perrer'a , la vall ée de Sain t-
E~ LISES. - Les p roles lan s qui :llarli n se d ivise en deux vall ées,

~al! l ten t l'es vallécs, on l quinze l'un c dilc de Pral es , l'aulrc de
~ghses llil' igées pa r u n synode, l'i tz . -
composé dcs paslellrs CII ac tiv ilé Il n ' cst aucnnc vall ée qui pré­
el ~es pasleurs émé riles, de dé- se n le lIcs posili on s rnllitairc5
PlIlcs la"igues e t dc la tavola. auss i favorab lcs, qu e ce llc de
Chaq uc cglise a nn pa steur et Ge rrnanasca ou do Sl-Marlin . Le
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mont que l'nn appe lle dcs Quutre Irau çaiscs, commandées par 1('
n ents, au -dessu s du village d e marquis de Arrey.
L1ancello, est forrn ée de quatre La vall ée dc Saint-Mar tin pré­
pics escarp és.o ù l'on ne parvieut se nte un grand uombre de pas­
que par un seul sentier j c'est là suges , par lesquels ses hahitan s
qu e 500 habilans de cott e vallée, p euv ent comm uniquer avec les
s' étan t r éunis, puren t rcp ousser, autres vallées limitrophes,
e n 1689, un cor ps de troupes

DE PIG NEHOL A SALUCES

La route provinciale de l'i - supe rbe pont en pierre de cinq
gnerol à Sa luce traverse les vil- a rc hes, qui fut achev é en 1839,
lages de Osasco e t de Cavolil' j SUl' la m ème route il v a encore
ce dernier viii age est situ é SUI' un pont de trois ar clics, SUI' le
le Iameux r och er dont il tire son torreut Chius one,
nom. Il y a SUI' ce lle rou te un

CAV OU R
Celle route hord ée d'arbres ce nda it des Alpes du Dauphiué,

toutlus conduit à Cavour, vill ago flour r épaudre dans ces conlrée;
situ é SUI' le pen chant d'un 1'0 - es h érésies des Iluguonot s.
che r dont il tire sou nom. Ce 1'0- Là se trouvent aussi un e gl'olil'
ehm' énorme se trouvo isol é a u cre us ée pa r la m ain de l'holll lllC,

mili eu de la pl aiu e où il roul a e t q ui se r va it jud is de prisOlI, cl
dans IIn lemps tr ès-recul é; ce une ciste r ne e nc ore re mplie de:'
rocher fixe l'attention du vo)'a - os des Cavourrais .. mo rts c,n
gcur soit pour sa m asse éuor me, Icomball ant les t roupes fran çal ­

soit il cause de son isolemen l. I ses , cou duile s par le maréchal
Un peu de terre v ég étale, don t ICatiuat, en 1691. nu hau t de C('

le t emps en a couver t la surface , rocher l'on peut parcourir ~e:'
a sufll t p our nourrir des ceps de Iyeux la belle e t agréable pl:lIUC
vigne e t d 'autr es pl nn tes que qui s' étend à l'ent our,
l'on voit SUI' scs penl es esca 1'- Cc roch e r acc essiblc d'un seu i
pées, e t dont la vég étation S'é- , còté, el le for t èlevé SUI' son soni­
tend jusqu'au sommet, Il v a SUI' met, d éfenduieut le viIIage edll­
le sommet dc cc roc des d écom- l tour é d 'un mur d'enc einte et l'

hre s épars , q ue I'on croit ètre tou rs car rées , qu i alla i en~ S?

les d ébris d' un an cien ch àteau, joindre il la for ieresse et a 1.1
qu i fuI en parti e re nvers é pa r la ~rande tour dit e de Branll~ famcì
foudre el ensui te dém oli par éria ée SUI' une éminence a CCII

suit e de cha ngemens politiques j pa s du ch àteau, auqucl el~e s:
SUI' l'es r uines on éleva une croix joicunit par de fortes lll un ll1,lc' j
pou r r app el er un e vicloir e rcm- Les anciens Homains avalell

por t ée SU I' Lesdlgui èr es , qui des - au ssi com pri s l'imp ort,lIlce dc cl'
I
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rocher , qu'au cune haul cur ne
domiuait, et qui élait appu yé aux
Alpes, aussi y avaient-ils cons­
Iruit une citadelle cl plac é une
garnison.

A:iTl QUITÉS. - Là s'élevait ja­
dis un tempi e dédié à Drusilla,
smur de Calligula j ces ètres, qui
élaient moins qu e des hommes,
pr étendaìent à des honneurs di­
vins. On y d écouvrit plusieurs
fois des tables de marbre blanc)
~u i avaient probablement été
tir ées des carrière s voisines; ces
tables sont sans doute des frag­
ments de tombeaux.
. Quelques pierres portant des
mseriptions, et qu e l'on trouve
actuel1ement dans la cour de
l'Université de Turin , furent
trouvées da ns les fouilles de ce
lieu, L'une d'elles , d écouverte
CII 1552, a l'inscription suivante :
Altilia Marci, [dia secunda As­
prm a Flaminire divre Dru sillos,
balneum et piscinam solo suo
IIlItnicipilibllSsuis dedito

D'apr ès celte inscription il pa­
ratt que Cavour avait ancienne­
~cn t des hains pubIics et un
elang, et probab lement auss i un
~cmple consacr éà Drusilla, sceur
e. I'empereur Caùrs Cal1 igula,

'l,U I ! d'ap rès ce que raconlent
1aclle et Dion , avait ordonné
'1ue dans tout l'empire on rcn dtt
a sa smur les honneurs divins,
~I parait que ces honneurs- là
~talent rendus pa r Ics habitants
' e Cavour, par ce q u'il est fort
lJ.1enlion de la prètresse de DrII ­
~~ II',I ! qui fit const rui re les bains

elang pour ses cnncitoyens,
ìrCcs~)a ins publics et l' étang se
r 0'hvalent sur le pencltant du
lo~ er , près du villa ge, OÙ, en
n 8: 4, on fit couslruire une ma­
~ OIfique fontaine <lui est peut-
l'tre l' "a Imentee par la mème

sour ce qui servait il ces bains.
Il n'y a pas longtemps qu e l'{)II
a trouv é dans ce m ème endroit
un cltapiteau en marbre, sur le­
quel on peut enco re reconn aitre
Ics fìgur es dc l\o mulus et de Iìe­
mus allait és par la louve,

A un mille de Cavour, près dc
la rout e qui couduit à Campi­
gliene, on d écouvrit en 1810 une
pierre porlant une inscription,
mais Ics caraetè res en sonI tel ­
lemont eflacés, qu'on ne peut la
lir e. On v découvrit aussi un
cippe de 'marbre blan c, au mi­
Iieu duq uel il y a une niche avec
le buste en relief du d éfunt, r e
buste est bien sculpté et bien
cons ervé, Ses clteveux SOIlI
courts et dr ess és ; un manteau
semblable il une toge lu i couvre
la poitr ine, sur laquelle es t ap ­
pendue une marqu e de distino­
tion de l'ordre Torq uato ; S Ul' les
còté du cippe il y a de ux lances
el qu clques hanni èrcs, et au mi­
lieu, la t ète de ~Iéd use j dans les
espaces trl an gulaires on voil
deux gros serpent s sculpt és. On
lit sous le buste l'inscripti on sui­
vanle : Quintus .llalln i us Ru]!
[dius stele sibi et primo lilio tes­
tam ento {ieri jussit .

On trouve plusieur s uutres
tomheaux moins imporlanls sur
d'aut res lerritoires; sur qnel­
ques- uns on lit encore claire­
men t le mol [ortis.

En construisant la nouvelle
r out e qui mèn e 11 l'ab bave de
Staffardn, on découvrit en' 18'22,
Ics d ébris d'un aqueduc et une
pe rite figur e eli or, re présentanl
1111 pelit citaI. Comme on avail
t rouvé , 50 ans auparavant, un
aulre pelit cha t en 0 1', un érudit
[ugea, mais trop l égèrement , qu c
le culte monst ru eux des Egyp­
tiens y exislait ancienuemenl.

18
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Un j oli gr oup o de figures ou Iqui commenc ent (chose remar­
m étal, he auconp de pièces de quable) pa r ce lles d'Augusto, et
monnai e el autrcs pr écieux oh- contin uc nt jusqu' à celles dc
jets d' antiquit é, furenl tir és rles l'empereur Zéuoir. Les plus norn­
fon ili es qu e le th éolocieu Goilre hr euses son t cell es frap p écs par
vicair e de l'ab baye de Ste-Mnrie, Néron cl sous Ics Autonins, du
Iit fair e dau s cc territoire j tou s temps où Cavo ur élai l le plus
ces pr écieux ohjels pnssèrcnt il Ilorissant.
l' import nute collection d'anti- J Dans une des parois de l' église
quit és Inile pur l'abb é l'nllini, par oissial e de CaVOIlI', on trouve
fl ui avait été éco nome gé néra l l'inscription chr étienne suivantc,
cles hicn s ccc l ésias tiq ues . qui paralt se report e r au n siè­
. On y trouva anssi <I dillérentes Icle cl au te rnps Ile l 'empereur
epoq ues bcaucoup de m édailles, Basil e:

lIic , -reqlliescit , in . somllo , pac
. Innoc ens , {ilius , crescellS

. . . . .
Opositlls . sub . Basilio.

On a trouv é un sceau parois- I une grande cisterne , cr cusée
'ial on m étal, d o form e oval e, dan s le l'O C de la montagne di~e

SUI' lequ el so ni écrits en carne- della Cabom a, il un m ille cnl'!­
tères goth iques , les mots sui- ron a u-rlessus dc Bibiana. Celle
va ns : A lltollius .t1l1dreoi, vice- cisterne est le r éservoir d'oùl'oll
plebulIllS Caburri, fait venir l'eau il l'abbayc de

AII IlUE ET COUVENT DJ; ST E- Cavour lorsq u'el le cn muuque­
' B UIE il E CAVOun, - La ndo lfo, Cell e ca li ar rive il l'ubbnye pal'
évèq uo de Turiu , fonda en 1038 un canal qui a 4 mi lles dc long.
IIn inonnst èro in villa qltre Ca- Ce r éservoir a 3 m ètres dc lar­
burl'O dicitul', sous le IiIre de ge ur cl45 de longueur. Il a dune
Sai nte-ala rie. fallu hi en de la peine pour le

D'apr ès les annales de celle creuscr, il une époque o ù l 'o~
ahbaye, on voit qu o les Sarrusin s n'ava il pa s cucore les [1I0~' ~~'
de Frnssin eto , qui v so ut appelés ìnvcntés senlem enl da ns Ics SIC­
payous, avaienl dovaslé Cavo ur cle s suivans, Ce t ra vuil (!'lllle.
et un e de ses églises, qui y exi s- grande uli lilé, fut ìmaginé pal

tuit dojil deplli ~ fort lou gt emps. Ies I\eligiellx de l'abh aye., d '
Ce fut pOUI' reparer le s maux L' église et le monaslere . c
causé s par los Sarrasins que Sainte-àl arie fur cnt COUSI.d!l!S
Landolfo fonda co couvent, e t le avec les d éhris d 'ancicns c Ir
donna, SOIl S le titre d 'abbaye, ces : l' église cl la cbarell e I e
au x I\eli giellx h énédictins de SI. St- Projet to, sout pavées d' ;~ ~
:ll iche l de la Chiusa. La mar- ciens carreaux de marbre- I ,

quise Adéla'ide, unique h éritière croit, par tradi tion, q~e le cor~~
du mal'quis U1dcl'ic 1Ilanfreùo, et de cc saint marl)'I' glI so~ls< lIl'
alllres l'Ich es pel'sonnages enri- chru n r de la chapelle . 0 !l h~ . et
ch iren l celio abbaye par des legs IIne p eli lo pi er re: l~I C J;~il
c(lnsidér<l bles. s. Pl'ojrltllS qui l'l'ceSSI t .\

l.'eau dII Pellice se jellc dans IJitl/Clld. lIot'elllbris. .
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Mais cette inscription ne s'a c­
corde pas ave c les mémoires de
sa vie, où il est dit qu'il mourut
le 25 janvier.

Il est prohable qn e lorsqu e
les harhares pill èrent et d étrui-

sire nt ce tte église, les r eliq ues
de St-Projetto fur ent dispersées.

Les che fs d e ce tte abbave fu­
rent tOUjOUl'S des personnages
distingu és par leu r vertu e t 10111'
sa voir,

SALUC ES
Celte ville • 11 12 mill es de Pi- . Charles Emma nuel I r ésolnl ,

gnerol c l à 2t mill es de Turin , e n 1588, de s'cmpar er d e cetre
est située SUl' une colline , e t ville et de son territoir e, el ayant
par tie en plaine ' elle se présente occ up é qu elques points fortifiés,
comme nn ampllilhéàtre où s'é- il parvint , par son activit é e t sa
lèvent quelques clochers et va le ur, il s'en l'end re mattre , Ce
quelques èdillces publics. Son fnt alors qu 'au titre de due il
eusemble form e un tri an gle jo ignit ce lui de marqnis de Sa­
sphérique qui a 600 mètres de luces, tit re qui lui fut con firmé
hauteur SUI' une base de 1200 e n 1601 par le t rait é de Lyon,
mètres . Les jo lies maison s de So us le gonve rn eme nt Ir an­
campagne qu e l'on voit SUI' la çais, la vill e de Sa luces fut com­
colline , et ensuite la per spec- prise dans le dép ar tem ent de la
live imposante du ~Ionviso , lui Stura, don t Com él ait le chef­
ÙOllnent un asp ect 11 la fois lieu,
agl'r able e t maj estu eu x. A la chùte du gouveruement

l.es histori ens et les antiqua i- frança is, et au re tour du roi , la
r~s. diffèrenl d 'opinion SUI' l'ori- province de Sa luccs fut r eplacée
f1 gme de ce tte vill e et de so n da ns ses ancie unes limites,
110m; ce n'est qu e vers la m oitié MONU~IENS. - La cath édrale
~Iu XII siècle qu 'ell e comme nce de Saluces, com mencée en 1480
a èlre coun ue par son impor - c l achev ée en 15tt , mérit e de
l.allce politique. C'est 11 cette fìxer l'atteotion. Ell e se ra it en ­
ptpoque qu e l\Iaofred o I , fils atné core "plus remarquable, si elle
( e Bonilace I, marquis de Sa- avait un e façade qui r ép ond ll 11
l'one , y fixa sa résiùen ce j et ce la magnificence de ì'int érieur.
llaofredo fut la souche des ma r- Cette église , d 'arc hi tecture
'Iuis qui y régnèrent pendant gothiq ue , a 80 mètres de 10 1l­
p l~s de qu atre si ècles. Les Fra n- gueur et 23 m. 49 ce nL de lar ­
çals s'e mpa rè re nt de ce marqui- geur j et tr ois nefs, dont la pl us
sat en 1548 ' dans ce tte mème ha ute (celle du milieu) est sou ­
anoée Beud II alla 11 Saluces, tenue par dixn euf grosses colon­
~lI r l'inv ita tion de s habit ans de ne s en ma çon n eri e.
Ùa lu ~es m ème, qui s'é taie nt ren- Le mattre- aut el est placé à la

Us a Tur in pour cet eflet, Ce romaine et form e un are de
sOUl'erain , par un d écr et , leu r tri ornp he , où est l'image de la
~ccorda Ics m èmes dr oils qu 'a ux V.-~I. , à laquell e l' éalis e est con -
ral1~a i s. I sa cré e ; il Y a des colonnes d 'un
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